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l'1'escnto.ti on

~~ 1's p1'oresseu~s e~ 6tudiants,

Je suis nc ,q Sainte-f.Jarie de 13eaucc, en 1909. JI 3 i etu­

di6 a 13 petite ecole qll'il y Dvait alors, au centre du ranG St­

Gabriel. r.on instj,tutrice s'appelait N;elle EUGenic Turcotte. En­

sui te, j e s uis al16 au GE2miIwj re de ~~u6bec, en vue de foire un

pr~tre. Et jly suis resto, Grace ~ Dieu, avec les enseiGnements,

les bans exemples reGlls de mes parents, des pr6tres de run parois­

se et de tous meG ma5'.tres. Je tiens ~ les en rewercier.

Apr~s man ordination, js suis demeure au Seminaire de ~u~bec

pour enseigner n man tour. ?uis jlai et6 mis en charge de toutes

les archives de cette institution, crest-~-dire des papj,ers, let­

tres ou re[istrec 6crits a 10. main, gu'on a ramass~s depuis plus

de trois cents ans et qui contiennent bien des informations uti­

les pour l'histoire. L'histoire, en effet, n'est que Ie r~cit

des choses pass~es; on la trouve surtout dans les vieux papiers

et on fait des livres pour la raconter.

~2is j'aimais n revenir dans 10 Beauce, voir mes parents at

visi tel' une a une tOl1tes 1es P31'oiss es qui S ont dan s 1a volle e de

10. riviere Chaudi~re, depuis Ie fleuve Saint-Luurent, 01 elle se

jette, jusqu '8U L1C Uec;antic et c1 1.01 frontiere des Stats-Unis, OU
elle prend so. source. J'oi eu Ie temps de ch~rcher dans tous les

livres et les nrchives ce qulon a ecrit sur la Beauce et ses dif­

ferentes paroisses. J'ai ranasse beaucoup de notes et jlai r&di­

g6d mon tour plusieuTs livres, dont deux tr~s gros, qui ont pour

titre: Sninte-Uarie de lu Nouvelle-2eauce. Clest l'histoire dans

les d~tails de rna pa1'oissc. ~!ais benucoup de chapitres concernent

toute la Benuce et la val16e de la Chaudi~re. Avec d'Rutres notes

prises ailleurs, je veux vous procurer un resuro.f; convennble de la

g60Graphip et de l'histoire de cette r6gion.
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Vous avez appris d~ja (ou vous apprendrez un Jour) l'histoi­

re et la g~ographie du Canada. Le Canada, clest notre plus grande

patrie; Ie ~uebec, c' e~~t notre moyenne patrie, si l' on peut dire;

mais la Beauce, la val16e de la Chaudi~re, C'CEt ici notre petite

patrie. Et lIon doit commencer par bien connaftre son villa~e, sa

paroisse, sa r6~ion, apprendre ce qui est arrive l~ dans Ie te~ps

passe, avant dlaller voir ailleurs et d'etudier tout Ie Canada.

Pour etre patriote et bon citoyen, il faut connaftre et aimer son

pays, en commen~ant par l'endroit o~ Dieu nous a fix6s et souvent

nous a fait naitre.

Ensuite, vous visiterez la province de ~uebec et Ie Canada.

Clest si facile aujourd'hui, avec les automobiles, les trnins et

les avions. Puis vous etudierez mieux toute leur histoire. Car,

nous habitons un beau grand pays, qui a une histoire extremement

interessante.

Commen~ons done par Ie geographie et l'histoire de toute la

vullee de la Chaudi~re. Puis, pour completer, nous ajouterons des

pa~es supplementaires pour ce qui regarde chaque paroisse en par­

ticulier. Ces notes seront parfois tres courtes, pour les parois­

ses recentes. Mais, avant d'etre fondees, elles apllartenaient A
des paroisses plus anciennes. La paroisse de l'Enfant-Jesus, par

exemple, a 6te formee aux depens de Sainte-~arie et en meme temps

de Saint-Joseph et son histoire commence avec elles.

J'esp~re que ce travail, meme abrege et imparfait, -aidera les

etudiants, stimulera leG professeurs d se renseigner mieux, dans

Ie merne domaine, enfin provoquera des publications semblables dans

d'autres re~ions. Le Minist~re de 11Education et les commissions

scolaires interessees donneront sans doute leur encouraGement ~

ce regionalisme de bon aloi dans Iteducation de la jeunesse.

Honorius ?rtOVOoT, ptre
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C U A ~ I f TI £ I

~bograEhie de lu r~gion

La rr60"'ra ')hie c' est 13 descri 1)tion de 13 surface de la
Q t.J " , l

terre. On peut la faire pour tout un continent, pour un pays,

une province, une reeion, une paroisse.

On entend par r6Sion lID territoire asse~ grand - il peut

couvrir 1)1 U8 d I Ul~ comt'§ - et surtout qui se distinc;ue du reste

par des c3ract~res physiques, sociqux,~conomiques. Exemples:

l'~bitibi, la C6te Nord, 10 Gas~~sie, etc.

C'est ainsi que la vallee de 13 Chaudie~e, avec la Beauce

comme purtie centrale, constitue nettelllent une reeion de la

Province, celIe que nous allons ~tudier. 11 y a 1~,6videmment,

le comt~ de Beauce, mais aUGsi une partie des comt~s de Dor -

chester et de Frontenac.

:Sn fait, le comte de Beuuce comme tel est borne au sud

par la frontiere des Etbts-Unis; ~ l'ouest par les comt~s de

Frontenac, de G~g2ntic et de Lotbiniere;~ l'est et au nord par

le comt6 de Dorchester; car celui-ci fait une &querre vers

l'ouest, ent~e ~e3uce et Levis, pour aller rejoindre Ie comt~

de Lotbiniere, ~ la limite ouest de 18 puroisse Saint-Bernard.

Le comte de Jeauce se r6partit ~ peu pr~s 0galement sur

les deux vers0nts de 18 riviere Cnaudiere et touteD les gran-

des localites sont situees sur ls riviere merne. On voit tout
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de suite 13 },ilace importante de la rivi ere ddllS 10 reSion

elle en est comme l' 81Jine dorsale. l'.wis DO us reservons cette

riviere com~e telle, ~vec les autres rivleres qui s'y jettent,

pour la matiere d'un prochain ch~pitre.

La Beauce, qui passe pour une rGGion fertile, doit cette

reputation surtout nux fonds plnts, plus ou woins 6tendus, qUi

bordent 13 riviere Chaudiere et gui furent les l)remieres terres

exploitees par les colons. Le reste du sol est loin d'etre aus­

si Bvantageux. Ce n'est qu'une suite de collines et de vallons.

Le rocher solide est rare .nt ~ d0couvert; muis le sol est

la plupart du temps rempli de ci::l.illoux roules, ffifH£s avec de

l'argile, laiss~s l~ par les anciens glaciers. ~ille~rs, ce sont

des buttes de sable ou de gravier, forme~par le jeu des i::l.Qciens

cours d'eau.

:t.'n general, c ependJnt, les c ollines montent en pente douc e,

a partir de la riviere. 11 n'y a vraiment d'exceptions que pres

du Rapide du Diable, dans J~e~uceville, et plus haut, dans Sa~nt­

Hubert de Spauldiu5, ou la riviere est encBissee entre des pentes

tres raides.

Les plus hnuts sommets de la re:~ion se trouvent dans Brough­

ton, Saint-Severin et Saint-Joseph. Mais ce ne sont que des pe­

tites montagnes, ne depassant pas 2,000 pieds de hauteur, qui

n'ont pas empeche les chemins de sly rendre ni les colons dry

defricher. Dans toute la region, il nlest reste de terrains en

forets que ce que les proprietaires ont bien voulu garder,soit

comme erablieres, 80it pour le commerce du oois.

Ces petites montagnes dont nous parlons sont alignces en

rangees, qui trnversent la riviere Chaudiere du nord-est au



la region de la Chaudiere
la vallee de la riviere)

6A

!
h" -~

\ i
/

..~

""~~:1

A~



.;?



- 7 -

sud-ouest ..~lles a:p~.'artiennent a 10. chaine des Allec;hanys,

qui vient de 10. Gaspesie et se continue jusqu'aux Etats-Unis.

Dans 10. provinc e de '~·tuebec, on les appelai t autrefois les monts

~otre-Dame. Le mont Orignal, ~ Saint-~agloire, et 10. montagne

du radar, a Saint-Sylvestre, en sont les plus 61ev~s, autour de

notre r~gion. Aux Etats-Unis, leur continuation slappelle les

L~ontabnes Bleues, dans le hlaine, les l'.'lontaGnes :31anches, dans

le Uew-HillJpshire (10 fameux Mont Hashington, entre autres), les

~ontagnes Vertes, enfin, dans Ie Vermont.

D~ns nos petites montagnes, ~ui s'elevent gruduellement,

en fornwnt des terr~sses et des plate~ux, avec nOlD.ore de petits

cours d ' eau, il n'y a pas oeaucoup de place pour des lacs. Le

lac Megantic, source principale de 1& Chaudiere, est le seul

grand lac de toute la region: neuf milles de longueur par au

plus trois de largeur. A part eela, il y a des petits lacs,

ent~e autres: le Portage et le Metsermette, dans les oois,pres

des frontieres amtricaines, derriere Saint-C6me; les lacs Pou­

lin, Raquette, etc., dans la depression situee entre Saint­

Beno1t et Saint-Alfred.

Toutes les terres en culture, dans les campagnes, sont

s~par~es pJr des c16tures et s'etendent comme de longs rubans,

en moyenne trois arpents de front par 30 ou 40 de profondeur.

Sur le devant, il y a toujours un chemin de f-ront, nO.1une autre­

fois le lItrecarre", et, ici et la, on rencontre des routes, qui

montent d'un rang a l'autre. En avion, du haut des airs, les

subdivisions azricoles et le reseau de chemins font ressembler

le territoire a un damier.
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La population de notre r6gion, canbdienne-fraD~aisepres­

que d cent pour cent, peut atteindre rnaintenant, sans aucun

doute, 80,000 habitants. Le comte de Beauce seul comptait, aU

recensement federal de 1961, 62,664 8illes.

Les centres les plus populeux sont devenus des villes et

s'echelonnen~ tous le long de la Chaudiere. 0n 1961, a pdrtir

du Lac l:Icgantic, avec? ,015 habitants, on rencontr~it S3in!­

Georges (est et ouest), 11,873 habitonts, ~educeville (est et

ouest), 5,535, Saint-Joseph,~047, et 8aillte-~arie, 5,600. Les

paroisses principalement BGricoles, OU l'industrie et le commer­

ce ne sont pas considerables, voient diminuer leur populat~on

sensiblement; et lIon se demande si, avec la rdrete des pretres,

on ne devra pas fermer certaines eGlises ou les faire desservir

par des cures voisins.

, '
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dorsa,le de toute 18 region. ;:'.~)I'es J.voir servi de voie <1e COJ;l-

depuj.s ~3ai:lUel de C!w;J)lCiin, Clvec les blancs (explorateuL's,mis-

sionnaires et milit~ire8), elle est devenue une vole de penGtra-

tiOD pour les colons venus des olentours de ~u0bec, V0ur d~fri-

cher sur ses rivaGcs fertiles.

La riviera Chaudi ere ei::;t 'un des pri dC iiJ3 ux u.fflu ants du

fleuve ~aint-Laurent, sur S~ rive droite, et l'un des mieux con-

nus dans Ie -."u~bec, J. cause de 80S inondations. c~lle se dirice

u peu pres au sud V,·:l S le Hor'd et l(;ccrement vel'S Ie nord-ouest .

.slle vient se jeteJ: dans Ie fleuve a BiYL lflilles ell amant (:i.e

~u0bec, apres avoir travers~ les COffit~s de Frontenac, Be~uce,

Dorchester et L{vis. ;Ja lon~;;ueu.r, depuis 10. sor-tie du lac lVle-

gantic, est de 115 milles environ. :",~c.ti s on l)ourrai t lui ajolJ, ter

24 milles, en com~tant Ie lac; lui-meroe et 10 riviere .n.rnold,

qui s I;)' deverse, venant de lCl frontiere du ;',;Sline, au sUd,

dans le canton de ./oourn.

,Son uGssin total, c' est-J-dire Ie terri. toire qu I elle

6goutte, a una superficie 1e 2,5JO milles curr6B. ~u sud du

Saint-~aurent, seules les rivieres Richelieu et Saint-JrCln~ois
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sont plus COiiS: 'l{rClules .

.t.:.c sortr.lLt ::ll'. L,c i,":',..:mitic, so:~ lliveo.u eGt de 1,2'(1 11e1s

<lu-dcSSlF

,J.L1 Gres: 1 e 1',::.p:i.dc deG '1'1' . S J)ouillons, ,,1. 0 .1Tlilleo diJ lac; j,Juis

les Srclnds ~apides, a 40 millcs plus ~as; le ~apide du Disole,

dans 11eauceville. De la jusclu I en bus de Gcotit, sur ~ pare ours

de 30 illi 118S, il n I y a prClti que:lie" '.. pus de ri::!_Jides; c I est a

sec~ion des '::-DUX-T!lOL',_es. ~~nsu:Lte, les I'cl.>i.cles rlOCOi_8 lcent, pour

Ge terJniner, d deux. lJ:~llN~ de l' e.rr1uouchurc de 10, I'iviere, pres

du villai~e de Ohar1lY, ou S8 tI'OUV~ la cHute (]ui lui 8. d< l ne son

nom: 1 e 'r'3aul t de la Chaudi ere". ~uo.nd l' eou est un peu h'-lUte ,

~ette chute est une belle chose ~ voir; il y a la un barrage et

un pouvoir electrique.-

A pa.ctir de Saint-GeoL', ,es, surtout duns la section des eaux-

r.:·r "S, jl Y a plusieurs iles dcms la rivj.ere, dont quelques-unes

sont assez bri-lncleb pour ccre cultivees. ](i;::; elles ont oeuucoup

di;:;inue de Gr':l~ld.eur, ronG~es pa:.' 1-'eou et les glac8t"" et elles

ont tend~nce ~ deveuir des buttures ou bancs de Bro.vier. i~ res-

te, on derrkinde d~ les fal.eo dislJaraitre,parce (ju'elles genent

toujour~) un peu le depR,c-t des glaces, a 13 debacle du printernl)s.

A partir de Saint-Georses, aussi, la Chaudlere reGoit des

~ffluents impoL't~nts, d'autres rivi~res qui viennent sty jeter.

D'aoord, ~ droite, la rj"vi~re du ~oup, qui vient de Saint-C6me,

et 10 riviere Fall1ine, qui vient de ,salnt-!--'rosl-jcI.' ..~ gauche, 10.

rivlere .t:02er. Dans !J"otre-Dam8 de~, l"ins, il y 0. surtout la ri-

vl~re Gilbert; dans Deauceville, la riviere du Koulin et le Bras

de ~uint-Victor; celui-ci est le princi~al affluent de 10. Ch~u-

diere. Dans 8~int-Joseph, les rivi~rcs Calway et Jes ?l&ntes ~,
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droite, et L1 rivi.ere des :"e:cllws, .; gaucIle. J:;nfin, dons i.:lainle­

~arie, la rivi~re Belair et Id rivje~e Chass6 ou du Jomaine.

Apr~s celd, il resterait bien la riviere Be3urivage, lui vient

Be jeter en face de Charny; wais elle est alors sl lJres de

l'ewbouchure gu'on ne peut guere 10. consid~rer comlne un affluent

e1J que nous ne cOlaptons pas son bassJ.n avec celui de 10 Cho.udiere.

Les g60graphes pr6tendent Jrailleurs qu'uutrefois elle allait se

jeter e11e-melile di:rec tensnt au fleuve, dans 3aint-~\;ico10s.

La rivi~re Choudi~re est tIes uncienne; car elle n'aurait

pas r6ussi d couper ~e tEuvers une chaine de mon~dunes - co~ae

nous le disio.ns l)lus b,:ut -, si elle n' etai t pos au 111Oin8 i:.'-us~>i

bncienne {lue ces rnontaz~nes. :::n cor"'cc.:..nL de cel,te traver-see, uux

limites de SJint0-;.lilrie et de Scott, 12. riviere entre dans une

autre fornation geolo:::;iljue, qu' on o.i)pelle 10 plaine ou lcl :tJLite­

forme de .~6bec,et celo. pour les deruiers 25 ~illes, clest-~­

di:r:e jusqu r dU fleuve. COfflr:1G i1 y 0. moLLS lonGtemps que cet"Ge

plate-[orlje 0 atteint son nlvcau dctuel, en se relevant, p~r

rapport DUX formations voisines, 18 riviere Ghaudiere n'~ ~as

encore eu le temps de sty CEeuscr un lit t~e~ proIond. On voit

le roc vif dans presque tous las ravldes et d2ns les ilots (lui

sont rest~s au milieu Oe 18 riviere.

~uand Cette plut; c-forme de ,~il(~ bee s' esc; rel eV2 e, elle a

formE: C08me un barr.sge, en udS de 3ainte-L:arie; et lcl riviere

Chaudiere, autrefoiu 6tl'olte et yrofonde, s'e~~t re:: .. ,lie dreb.U,

dans la sectic,n des e<l'J.x-nortcs, .pour for:ilec d I ,word une <:;erie

e.e lacs. Ensuite lespetites riviere.'s ant c;'i)i:Ol.'t·~ de 1::., teEc'e

et du saole [iU i'ond de ces h:cs. Fuis 1 1 eelu F:i bais:3C l'3nt(~J.lent j

lu riviere s'e~t creuu~ un nouvedU lit d~n8 ces terr~in~ .!8uules,



,
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larisation de l'automo~ile, avunt lu construction du bhemin de

s::;.nL bU besoin et en lui ajoutunt des canaux. ;.ujourd 'i:lUi, on

trouver,:li t c cIa 1.idic ule; duns le~; sl;cn.erest;es, 011 voi tIe fond

de la rivi~re,et ~ peu ~r~s les deu:r tiers de sa lonGueur ne sont

(ulune succession ae rapides. Tout au plus pourrnjt-on dire que

lEt riviere ,)t,i.it autrefois .passulJJ.cJi1(::mt c'3noti.1ble, surtout pour

les canots d' (corce trcs lec;ers cle~:; Si;UVi,ic;eS; et encore iallait-

il fdire des port0ges aux endroits les ~)lus rapides.

I'ourti.ll1t, >:.tui3.n< il n t Y iJ.vni t lJ8S d I autres moyens de voyaGer

que les rivi~res, 13. Chaudiere C:l -Ste une voie de com.:;wntcation

et 1(1 plus directe en meow teJ:lps, entre .",ueoec, autrefois Ie.

cOj:ilu.le du r:::':aM.hliJ, et; ;Joston, cd!..litole du :.l3.ssc.lchusetts . .:it les

S<.J.uvCl,_,es Qui hdbi t0i ent dans 1 e i~;aine cO:ulliluniquaient avec ~~UG oec,

pi::-rce qu I ~.ls etaient les amis des :;?ri..:n(,-ais, {Jlutot que des An-

g10is de lu ~ouvelle-1J1cleterre.

J..o r-L v lere ;:J1J(... L.<diere 8"G8.i t :;tlors Ie meilleur chemin, sinon

Ie seul, pour rej oincJ.re l;:;s trois pI us ~rC1ndes rivicrcs du ~Iaine,

Qui descendent a 110cCan Atlantiyue: les rivicres ~Gnobscot,

::, enn:eoec et .iilldI'oscoi..~L';in. Cn r(;j oisnai t 18. premi~re en remontant

lu rivi~re du Lou~ p3r ~uint-~eorSGs, Saint-J6me, jus~u'd ~rms-

tronG, vuis la riviere et Ie lac <iu ~ortagej de la, en effet,

on fJ.isi.,i t un l)Ort8.[;e (LAns une bL'3.rrche nord.-ouest de la rivi~re
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rejo~ n',~L'e les deux ,Hnl't.:S r~vjeres, 10 __81111808C et 1 1
.l-J1drosco~-

1a frontiere; 3u-Jel}, il y a des
., ,. ,

0Eas ele rlVle;'es et des lacs

on y euployuit toujours dau guides S.,uvh~es.

~:J.J.lU ~l de 8ha:!LpL\in d ete Ie premi e1' ulEJ.nC a oDt eni r Ces

Llforr1jations deL; inditl;{mes, qw,nd il avai t ex.plor( les COt8S du

kuinu, en 160~ ct 16U5. ~lus t~rd, a~r&~ uvoir fond~ '~~bec, en

des l':.bennCJuj_s du 1:laine, 3. 1 r ~t6 de 1629; ce fut 0i en Certainement

le_ pr8mier voya~;eur 'lJlcmc D. navibuer sur les rivieres Chaudie..:.'e

et Kennebec, all er et retour. IJe 24 juin 16/-1-0, arrivai t a <'(;u6 bec ,

lliU' 10 melll8 route, un capituine e.n:.::;lClis DOmille 'J.1i:19TJl(j,S ('1) Youn0j,

2;llid2 J:-.lJl' des '1.'08naCjuis. lie (;~L.~vern:~ur (,e ,..ont~(l~igny Ie considera

COU;,I(; un eS:Jion }lossible, 112 [it prisonnier ,et le rE.nvoya en

d.nGleterre }l~u' Ie:;, prGI;l.LCrS VaiSGeEmx. !fienqront plus tard, en

164G, 165: et 16~1, les trois voyages du r~re G~0r~el DrQillet-

t es , jesuit e, en mission chez 1 es .-I.DenuJ1uis et en amoas sade

oupres des cLefs de ls Nouvelle-.~~leteEre. Ce serait ici trop

long a raconter.

La riv1ere Chaudi.ere a porte differe.n.ts noms. 8hamplain

avait cru que tous les sauvoces du ~~3ine etaient des Ztche~ins;

C I est pourquoi il appeLl d 'O-oord "r iviere des Etcl1ernins" celle

qui conduis~it depuis~~bec jus~u'd leur pays. ~ais DientOt

ayr~s, ce no~ fut tr0nsport~ 3 Is rivi~re ~tchemin actuelle et

ren,[.>lGce, o.v;:nt 1633, par "r i vi ere <iu Sault de 10 Chaudi ere 11.

;,:dis, d I <1Ucuns 1 1 appelerent aussi, avec raison, "r i viere .3ruyante ~I
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~nfin, po, r terl.1ineI' 10 liste, les nuencJ.quis l'cij)';:JeliJi<-;1.J.t, dens

leur langue, ":.~ech""tiC3.nlr C.~)lu:..~ ~dl'd 'lodrtlg;:;ll"), qui sJ.bnlfie

" r iviere orQ·iJreuse".
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C H h f 1 ~ H E III

Nos inondations

C'est 1.) rlviere C118udiere (ltd a ser.vi de berceau /i lu

Nouvelle-Jeuuce (longtemi)S connue sous ce nom); c' est; elle qui

lui a donn0 ensulte de c~oftre e~ de st~panouir, dans una nJture

v3ri6e et pittoresc~ue. I.~&i.'3 le n01JL Beul de notre r:lviere 8voque

aussi des in8ses sinistres drinondDtions et de ravages. Dans

l'esprit de bien deu ~tran~ers, cette triste r~putation ~ jt~

exag(r~e. ~our 18s hubitsnts Qu pays, accout0m6s d ces yn6n02eneS

saisonniers, (lu:ma lls n lont fas trop 8. en souffrir, ils y trou-

vent de l'interet et un charme specLl1, ell point qu I on est un

peu d6~u, quand on ne les voit pas revenir.

La Brande cause des inondations r~side dans In constitution

m§~e du oassin et 1e la val16e de la Chuudi~re. crest dans la

section des eaux-mortes, 3j ~ j5 milles, entre Saint-Georges et

SClirlt-L:iJxime de :.:>cott, (lU I elles se font surtout sentiI'. La ri-

viere y t;ruver~;e (les terrains lJlets, les "fonds", et, COlome les

rivc!--:;es in,tl';diats sont l)lus bilS, 1 1 eau dt;b0:ccle fGcilertlent, s I il

y a un sur~)lus.

u10Q vient le sur~lus? Jl vient de to US les ruisse3ux ou

petites rivieres (lui se J'ettent duns lu rivie:cc 0rinci0nle ounnd.. .... .t. , ;J.

ils coulent tous ensera'ole, o"onfles po:c de srosses l)luies ou }l<.lr

10. fonte des' neif'jeS troiJ ra!Jide, 3L: l:11'illtem9s. :l:;t;, .fJ,lr sur--:roit,

la Grande p:jrtie de ces Cl.ffluents rejoi::~:nent 1", riviere dans 1:;

partie h~ute: ~aint-Georges et BeuJceville. ~t ls 8haudiere ainsi
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nit LJ0.s. C 1 est co:n"le si I' OIl l'c,:LS i'e couleL' ~lusieur-G roo":'nets

Gn Ll81:,<: tcm.i:,G dons 'uri bd-in.Celui-ci. IIlen',lrtJit 0. renverse..:', Cilr

Ce plJ{non r311c a tout) OlH'G exif;t£· - et les inond3ti onG aU.ssi -

car Ie tSl',':i.toire dE:! lu ':';e,.uce est consti tu6 surtout de coteaux

de plus en pluG ~lev£s et Ip Gol y est n~turelle~ent lm~e~~6able;

sol ~ nu, n'ont fait que

tout.

11 y ales inonclatj,oas d'~t£ (au d'~uto~nc), ~ui sont plu-
-.------_._~.----

tot r(.n~es, et 1es inond& tj. ens de printeJllds (ou d' hi 1181'), qui

jjd. ii:Jrtie, h~:i:ui:;(~ de l,;riv'iei:'e est vG.rs Ie sud. Le clilllat

6t,mt UD 1')8ll plwJ cb.o.ud., il arrive que .la nei,;;e y fond. plw~ vi te,

(Jue la GJ-DCC. de 18 ri.vicre i'a:Li.>lit et se met. en ~arcbe aVimt la

pb.rtie du bas. ~.d.is elle e0 L LJlo<Juee dclDS .Scl marche pal' c ertClins

obstucles, com~e le ~ocher, ~ lieauceville, ou simpl~cent par des

sections de glClce plus solide gui ne ve~lent pas bouger. Alors,

il se produit un em}lilClGe de morceaux de glace, ~u' on appelle un

e~bacle. Derri~re cette sorte de bClrra~e, qll10n a de la peine ~

oriser, Hie:Ole avec la dyn:.Hnite, l'eau L10nte tres vite, deborde et

f~it des dorr~ldGes considerables, avec les slaces flottantes.

lJ3nS leur course bruyClIlte et irr6sistible, des blocs ifillaenses,

solJ,des COI:de du cristal, se jettent orutulewcnt sur tout ce

qu'il~ rencont£ent et les constructions en re~oivent les coups.



16A

Barrage Sartigan (1967) "a Sai nt- George s

Inondation d dainte-Uarie, avant 1u d~bac1e de 1951
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1..<1is, D. prjsent, 12, plut:'ill:'t ~ieG Dl.1.1S0:"_::; l'i VC.L:,iJle~3 sont

9rot~g~es par de soljdes rcuparts de vierre ou de 0~ton. 11

resteroit <3. cr~J.illire ce :.Ju.i est arrivl' d:.j;J.,';U.'Ull nivcuu d'inu.Q­

dution plus 61evC, avec lea c0ur~nts urtificiels ~ui sont alOES

provoqu6s, ne vin~sent ~ soulever et d{pl~cer enti~re~ent les

constructions . .Les inondations aI' eI,lpo.i"te-piec8, si l' on 1)8U.t

dire, sont toutefois moins ~ craindre de~uis qu10n <3. 6ri~~, en

hau1, de Sai 11t-.3-corccs l Ie barrc\ge sic ~~!~_~:!:.G(Jn (l YS'/) , (jui reti ent

telUporaireuent la c;l~lce et les surJ!lus d' eau. On proj ette d I dU­

tres barrd.c;es set:lbL~'ules sur les j)8tit8S riv..i.eres, en aV31.

Les inonddtions d'8t0 ou d'c;.utomne Oll\; toujb~rs et~ dOI:1lJ)!..l­

geo.l.>les, en ruin,~nt los cul turc.>, en tout ou en pu.rtie, iJeXld8nt

10. periode de v6c;etation. ''1.>uC,nt iJUZ inond8tions du printemps,

elles ne seraient que bienfuisontes pour la terre, qu'elles enri­

chissent, a l'instiJr des inondations du Uil. ~ais les inconv§­

nients restent toujours par r8Pvort dUx constructions. Jadis,

les premiers cheroil,ls, des deux c6t/~:'::1 de lu riviere, et toutes

leB fermes etaient situes sur 10 berge ou tres pres, donc cons­

tamment victimes des inondations.

Un voya[;eur uu nom de }Iu2)l ..8'inlay remorqmd t la chose, dans

son journal, cl l' <:lutonlllc de IT/3. 11 n' Y Glvoi t memc: l)E:iS ctlors un

premier rang de terres com~leteruent ~tabli. ,r~uanJ la lleige fond

sur les hauteurs, au printem~s, 6crivait-il, les ruisseaux de

ces hauteurs 5e Gonflcnt en torrents, qui se preciiJitent dans 10­

Chaudi~re. Cet exc~s d'eau lu f8it d6borJer sur ses eives et le

chemin aetuel, 8. cette saison, est illonj~" ...

11 faut croire que les anciens Beaucerons ne cr3i8naienc

pas lleau froide, puisque, nal;r6 lr~vidence, 115 persi R dient ~



Id -

br; ~r e~ inrnda 0nS, ~ e

COh:,,,~ ,.Ii t6 et ..'" C 1-.' "., e ~ rj.vie e cl leurs yeux

,po r s cs i1 cony ~, . l ••:tb jJus"'3c;ers. Oe I at gu'oLsez ~~d et jus-

yue d~3 Ie ~iecl

de route ll: :
,

01 '!'f:~' I'"' (le~] m(;li~ons et 6eB1.) 8.X-1 1 :':;'''::'-" e5r~jn-

C &, dttYl(, 1 e:;:3 bee ions , trH.l eF 1" ~~ i E 1 J.' : (;;;; 6ti'lieut t vl)J ....

'LJOS~Dts et trap ~en6es po~r S8 soume tre ~ un d~m6n8~enent de

1~; sO.'Le.

~1 Y ut JO}

..J .~uc e, 01 pou.rrcJ

Jc~ in ll(ution~ de;uls Ie d6but de 10 Rouvelle-

• Ii . . " 1 ~- J I •7 ~ , , ,. ' .', J" r'l '",' , "I'" , • --1e ..... ,-,~l_..1.el. (0, c.e'l<.1n,'<:;;\ cl J"-_J" GdJ..-v "er .)11i..·:, Gvc(~ue de

"-!)our (lem~-t del' . Li' eu ~I~ , LJ 1)1'0 oc io 1 L~c .' nt e ,.e e la. pre s er-

(1 . b i,_11e I;o.,:te lr? co . \ e let ~~ouve~

pou. '~L~llner LB 1~ f J nc ~S~ ron(~teur et de ceux qui leur

~ui c:;acnd une r'1.'tie do: s foiDS dC:.=-ns 185 fonds et des morceaux de

ue~u ~~a1 encore v,rt, s~ns ])arler dES ponts sur cLeva18ts,

!=-,.I'csue tous emnort,.5, s , s r le. ,':ru 11e rivi'2re et les affluents.

l.'ne irlOnr5..,_ltioll a. I 3.11tOUl e est i~n;j,lee 3. la :.roussaint ue J.':3.51:
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em)ortCes avec leur contcnu de r~colte, etc.

I i :1 U ., J a t i 0 '1
. . ,

du 1L~
) , LivJ,il 1,,.:'')i.) " L~.l U71.n t ,':'1! 1. pre ::1.1 L ....:. ~ .- , ~nl

-----~--

d:i.l'8 des tt;~,loins lCl pi.ce IJU
t

tl efd; e~lL·12Gis Gr>,:: J tJ.~; 2118 1. (: 8t, ,

d{~sC1strellse dc:~ toutes les c1nni;J.l~;:; ue;"uceron ~':G. 11 y en C1 ues

dations G ow' ' c ut i V!2'"" 1,-) 'Te'-j ere___'-'_~_ _-=-__0..) • c.. 1 J. _! \. -' ,

La s~condc jnondiJi~i,_,n survlnt, le jl juillet, a. l'5cllelle de

diluvieuue, surtout ddllS les hcuts de Id Chaudi~re: ~ l~ s~dtion

hlet00roloC,iCjue ,'e lJe,:.ucevillc, on dvait en..cet;istre une prcci1Jita-

tion de S. 4~ youces de ,}Iluie ell l.'10:\'I1:"; de ~,.A heures, danG 10

journ~e et l~ nuit du jO juj.11et. ~~ incCnieur de 10 cOffimls~ion

des =aux couri",ntes oe -yc'~:)ec, .... -0 . .i5ourGonnai s, etui t sur J.es

lieux pour leG COl1stl::ti1tions ("113 1<:1 lJror..l pre inomlation. 1..1 fut

tClJoi.o oculuire de lie! second0; et il eut deu .. lonGS rc:.iJ..tJorts 8.

r6dit·'eJ:O, cette onnee-la. D3.ns C;J,.~lle C:,S, il <.l donne des listes

dctail1ees des (loDlm.;::.._~es aux chernins, au/.: terr~in:.:; et C:uj( bc:ltissC6.

J.l p:r'oposai t comDle seul

les coteeux, en entier 00. ell 1>-: ,:'tie.
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Le IS juin 1~22, eut lieu une derni~re inond-t~on d'6t6

vr<Ji:nent importante, de ":~i:;l.int-Georbes ~ ,3cott inclusive~Jent.

,;.V1'es de fO,I·te~) pluie~:; C}dTlS toute 10 re,~;ion, encore lJnc fois,

l'edu mont a de 2~ pieds ~ S~:nt-Jose~h. ~t, de nouveau, d j5inte­

l'.~arie, Ie '00if; ::'t'- .fJulpe COI~l.~)liquo 18 8i GUO-tion. riQis les barra­

~es ne purent retenir une "r'nde 11~rtie de ce bois, qui descen­

dit jusgu'8u fleuve, autour de ;y~uec. Cetto perte consid'rable

de lu Brov-m ~or:poro.tion et Ie yroces en dorrunages intente . ar Ie

cons .:il rnunicij>i::.l1 ('\) vill~:'L;e 0aillte-;,Jarie oOJenerent la 80 l' enie

diere et 8 [eruer son Gros li10ulin de .=Jainte-:;arie.

l,c3 inondations ,J It; t·,') at; d' 'J.ltoliUle ne devL'aient ylus se

produire maint~nQn~, ~vec les Darr~be~ yulon a entrepris de

cOllstruire dans les bauts. :Gt les d'JLJtcles du llrinteIil.l?s devraient

diminuer aU.':J,si d'intensite, surtout 8i l'on fait disf}.Jra:i:tre les

oostacles princip~ux dGns Ie lit de In riviere.
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I T It E IV

LeG /,biJnnquis sur 18. Cnaudiere

Les .'ib€-naqu:is cto.i en t i::l..i)parent~~s, par la liJ.ncue et les

usac;es, ClV(;C Ic::s'::'tchemins, les ""o.L~citcs et les L:icmacG des

l)l'ovinces Iilnri til~,CS; UtcmC3 avec leG ;,jonta~lj.8 du ::..iD._~uenD.Y et

frcqucntoj.cnl:. at qui fo.iscliBl1t cause CO:li'iUne contre los Iroc,~uois,

leclr's ellJlcmis, i:lc:lle aVdnt l' c;rriv8e des

'lU ':";i.linl:.-L3.urellt.

} I'ro.nc a.i s
>

SUl' les t.>ord.s

I,eul' ruse, leurs 1l1~thod.es de guerre, leur cruaute eti::l.ient

6 l o.1]leu1'8 les m@mes. ~t, si lu bouvelle-France eut tunt ~ souf-

fril' des incursions sanGu.iuiJ.ires des Iroquois, les buerres des

~OstOll et ou-ael~, furent ~lu~ sancuin~ires et plus prolongces

encore, encour<1[';8cs Jlur les &utoritos i'ran<;clises, comme les

Iroquois l'Gtdient liar les autorites anBlaises. Vne diffGrence,

toutefois: le[; Iro'llwis, huuitclnts de ll.it3t de i:Tevi York, n'e-

attuqucr sur leG bords du ~aint-Laurcnt, en descenduDt par Ie

IDC C~Am,luin et l~ rivi~re Richelieu. Tandis ~ue les ~benD.quis

6taient trouo16s chez eux par l'avance croissante de la coloni-

sabion i3.ut,;L:ise, S',1J' lc~' cotes du Laine 8-c Ie lone des rivieres,

surtout 1:\ Le.cmebec.

:Les _~J~Gl :_d. s l;rotestants aursient LJU q~,u:lJld lIlcme J.evenir 1 eurs

Eltlis, s r ils 3.va:i_c::1'~ etC loyaux et dslicdts, G' jJs S I cto.ient inte-

ress6s ~ leur ~v2ng01isbtion, COffiQe Ie firent de bonne heure les
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yres de :"uubec I .P is el . 1 .11 L "0lIUe 'J.n mo- s~.: -_UI- Cl ~Z CJU •• ,

:--,'--iTec Ie J"r u ," 'I'L'l·ll~t·t .~,,: '., 1 '1
0

-- ,.."11 1 ]~ " '-J < -'-'=' _ J '31' ~.e ,_,,~~ -r-(l. J':::'Ji:J., ~1 0 'b, .e'"

deva.ient Ie rester' to I j ou "~.

si lIon vcut,.

puisqu'i ~ P,8 Ol

i'.enncLJec, e -oi t e vi l<lCe de li<H'J."'iJl1tSOllUC, . re -~ Ll petite

v'lle actuel ~I~illo L8 sl lion eXdLi~e 12 c~rte

du LFli e, c.ujourd 'w":", p 'e_~ j e LOLS los OillE:

C (ul frau e dav" ta~ yue Ie

klaine 6tei t leu" vr- i "ly' de p:' itience, r at ~u_ Ie catt cena-

di en, avec <'oul. ·ut qu. Ie} AS rer",s nJ..5 ~o'" [l' uis.

Ces i J '6!:'S V a";' l:llJ I d_

la p~che. L'6t~, r s 1 eu ~ i1 a~eG, i13 cul~~ dien

b16 dlln~c et les c't ou"lles; c'~t~it e rto ~ la t~che de
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pour Doire del'e0u sucrE-e, bien que ce soit les .Fran<;ais qui

aient r6ussi 3 en faLJriQuer uu sucre. :Les ho:nr.les flanaient ou

fainaient 10. peche. ::""'tliver, saison de 13. chasse, ils allaient

rencontrer Ie Eibier dans les monta~nes, sur le hdut des rivi~­

res. flusieur0 fG.;'iJ.illes accompac;naient les chnsseurs pour cette

saison et les villages se vidaient presque compl~tement. C'~tait

un prol.Jlerne pour les missionnaires, done les chretiens etaient

aiosi eparpill~s dans les ilnmenses fon§ts pendant plusieurs mois.

Apres le troisieme voyage du ~ere Druillettes s~r la rivie­

r.e .L>.enneoec, en IG~l, on refus3 d' envoyer d' autres missionnaires

tout de suite, A cnuse de cette raison et aussi des difficult~s

et des risques affront~s dans les voyaGes. Du reste, ce fut bien­

t6t la guerre ouverte entre 1& Nouvelle-Angleterre et les Abena­

quis , avec leurs tribus alli6es. Les ind.iens furent de~'.imes,

chass~s de leurs villaGes, et se r~fu~ierent en partie pres de

;~u6bec .

Les Butorites civiles leur permirent de s'etablir sur la

rive sud du ~aint-1~urent; on 18ur accorda des terres pour les

aider a vivre. C'est ainsi que prit naissance la mission de

Saint-Fran0ois de Sales, en 1683, ~ l'em~ouchure de la Chaudiere.

Flus tard, d'autres ku~naquis allerent stGtGblir ~ Jaint-Fran;ois

du Lac (Odana~), et a Bec0ficour. 8es deux missions su~sisteront

jusqul~ nos jours, alors que celIe Je 10. Chaudiere sera abandon­

n': e au DOU l:; de quelquo2. arUle es, la t erl'G n' et':~nt plus fertil e

pour la culture du 01~ d'lnJe.

J.,vec Ie telrllJS, tous les d.be-nnguis etaient devenus catholiques.

J'lusieurs retournerent dans leurs anc iens vill3.ses du i.Taine; il

fClllut leur [ournir des missionnaires.I.',2is, ~ cause de l'etat de

guerre presque continuel avec les ~ill.gla.is, les l:.-'e.res n I avaient



- 24- -

'., i ere .. ' .. ""i-l' 1.'1'1 <"s·L.... e' ).. ,.L· c·llJ.· "r.Y... l) •..!,., •.~;. "-' , ,J...: c'.L G J. l e,

mucee ls vieille m' lle du ~)ere 2asles et 13 cloche de 80 ch~0elle.

Les S~J.uvd~es et leurs mjs~;iol1n:-.ireG cOfltinu:"icnt dor C Ge

circuler I) ('1 I.' 12. ,....'1). ' ....
v.li:~ucuere. On 0 pr0tendu ~u'ils ~vLi~nt eu un

villatJ'e dons le: Je.:Juce, 2.. 1;'E.inL-L;'ran<;:ois"; JQa.i.G on n len .J. do. '.1:=

r6tr0ct4 par le suite: il uvait f~it co~fusion entre le no~ de

A-l)res l ' installation des colon~ dnns la BeCiuce, C ,),1.1' ~ir ue

1'/30, et. jusQue vel'S Ie milieu du 19ieme siecle, des irO{Q3 1!llis

territoires de chasse ~tant toujours dans les for&ts voisines

du tlnine j et il n' Nit yris L 1lfossible qu I ils ai':nt cbaf::.o r) un peu

dans le territoire ;]8[;1e (Je 10 >,)eDuee.

J.·'ais ce n'8ti:!ient que des f;J'0upCS nOlllade~; restreint~,::=:.l.vent

de simples familles ou in~ividus. Ils s'arretaient pOJr camper,

~ leurs endroits familiers; et 13 pr~sence des Fr0n9Jis, leurs

311i{~s, ainsi ':jue des pretres, et~d t rd~~Jne de n':J.ture ,} les y

3ttarder davnntage. Les registres des trois premieres paroisses

de la Deauce contiennent un Don nomure d'octes gui les concernent.

Les sauvages en question venaient de leurs r~serves, ~ Jaint-

FI~.n<;:ois du LJ.c et .0i'::cancour, ou oieD ":iu villsc;e d.e 1 f d.cdie"
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(d'autrefois), c'est-a-dire d'un village qulils avaient COllser­

v~ dans Ie haine, sur Id rivi~re ~cnobscot, et qui est devenu

aujourd'hui 18 r~serve d10ld Town, pas loin de DunBor.

Ces indiens migrateurs paraissaient ne pas voir souvent de

missionnaires. Car, a leur passage dans la Beauce, ils en profi­

taient pour faire baptiser d'un seul coup jusqura trois au quatre

de leurs plus jeunes enfants, pour contracter ou rcgu~ariser leu~~

mariages. rls apportaient pareillement au pretre les corps de

leurs compagnons decedes en cours de route, c;uelquefois depuis

longtemps, pour leur procurer des fun6railles chretiennes. crest

la aussi une preuve que leB familIes d'Abenaquis ne residaient

pas dans la Beauce.

Exceptionnellemcnl; se rencontre la mention de quelques

indiens domicili6s dans la region. Par exemple, c'est un sauvage

nOillWe Pierre-Athanase ~akatagondo qui vendit, Ie 5 octobre 1782,

l'ile 8UX Hiboux et une terre de trois arpents, pour la cons­

truction de la seconde chapelle et du presbytere de Saint-Fran­

~ois (Beauceville). Pareillement, dans un proces-verbal pour Ie

chemin de la Heauce, en juillet 1785, se trouvent enCGre deux

aut res sauva~es proprietaires de terres dans la paroiese du haut,

mais aucun dans Saint-Joseph ni dans Sainte~Marie. Quand on parle

des "Abenaquis de Saint-Fran<;ois", on veut donc dire ceux de

Saint-Fran<;ois du Lac et non de Saint-Fr8n<;ois de Beauce.

Les Abenaquis n'ont pas laisse de descendants dans la val16e

de la Chaudiere. C'est par les actes de mariages guion les retra­

cerait. Or, Ie Frere Sloi-Gerard a dress~ un gecueil de G~nealo­

gies des comtes de Beauce, Dorchester et Frontenac (en 11 volumes)
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et il 11' i:\ relevC aUCUll IilDri<:.iL' entr" iJlclllc et s(wvase dont les

ellfollts se soient a leur tour maries dcdlS 10 re~ioll..;3' il Y a

eu des descendants, ce seraient seulement des ill~gitimes, qui

n'auraient pa0 ete identifies dans les registres.

Les sauvd~es,dispurus a tout 'jamais de nos contrees depuis

environ un siecle, y ont cBj,Jendont luis66 t)lusiew:'s souvenirs.

Nous en ~vons rClpport~ nous-Q~me Quelques uns dans notre his­

toire de Sainte-~arie (tome II, pages l~ et 16). II doit s'en

trouver dan~ les autr~s ~~~ulsses ~llciennes de 18 Beauce. 11

faudrait les faire raconter DUX a~ciens citoyens ~ui slen sou­

viennent, pour les enregistrer sur ruban ffiobnetique. ,,:';t, s'il y

a, dans les vieux greniers, des oLjets de fabrication indig~ne,

ils meritent d'§tre conserv~s precleusement et plac~s dans les

mus6es.



- 27 -

C H h } I r H E V

La Hea.uce au tenps des projets

Bn plus des Ab'§naquis et de leurs missiollllt.iires, il passa

tres souvent par la Chaudiere d'autres voyageurs: uventuriers,

raessagers, trufiquJ.t.lts de fourrures et 11elIle des ulili taires. Ell

effet, pour 8ti~luler ou secourir les du~naquis dans leur ~uerre

contre les iUl(;Llis, leurs voisins, on leur envoya fllo.intes 1'oi8

des uL'.iciens canCi-diens, entrcl.ine:s G.ux dUi's voyaGes et ha.oitu88

Q la "peti te guel'l'e", selon la fiwniere prcfcrse des sauvQc;es.

L' envoi le plus important de mili taire.s s' effcctua dura.nt

l'hiver de 1689 ~ 1690, guenJ le gouverneur Vrontenac voulut

venf;er sur les colonies anG"laiscs ] 0 I:1e,~~S:)Gl'e du villilt::;e de La­

clline, pres de liontrcul, cOffimis ~'dr les Iroquois avec l' encoura­

gement des ltl1~ldis. Co fut un exploit c~lebre, dirige par l'of­

ficier canadien Ren6 Robineau de B6cancour, baron de ~o£taeuf.

Avec 110 Canadians et Ab6na~uis, il parcourut sur la neige les

vall~es des rivieres Chaudiere et Kennebec, pour allcr surpren­

dre la colonie anglaise de Casco (~ortland), dans le ~aine, et

la ravager cowpletement. On en revint l'et~ suivant, apres suel­

ques mo~s d'aosence, ramen~nt des prisonniers impo.ctants.

Cependant, c'est al'intendant Jean Talon ~ue remonte le

premier yrojet d'occupatioll ou d'exploitdtion de 13 vallee de

la Chaudiere. L'idee lui ~tait venue de faciliter les communi­

cations, par une chaine de postes, de distt.ince en distance, le

long des rivieI'es Chaudiere et Penooscot, entre ~u~bec et
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rentago~t (oujourd'hui Cdstille, 11aine), qui etuit alors la capi­

tale de l'~cadie continentale.

Le 3 novembre 1672, l'lntendant conc~dait donc a Fran~ois

biville,dit le ~uisse, 1 'etendue de I'sei~e arpents de terre de

front sur cinquante de profondeur, A prendre sur 10. rivl~re

Chaudi~re, uvec l'isle Fortun~e qui est au-devant". ~ous avons

reussi a localiser avec certitude cette concession, appelee le

fief Uiville, a quelQue vin[jt-cinq milles du fleuve, a la limite

nord-ouest de la paroisse Sainte-~arie actuelle; et l'ile Fortu­

nee n'etait autre que l'ile Yerl'ault (ou Lessard) d'aujourd'hui.

Frr.m<i0is I\:iville denOll111<l son fief "la Bonne Rencontre ll
• Cette

installation, qui constituait un poste de tri:lite o.vantageux avec

les Aoeno.quis, fut occupce durant plusieurs annees. Le tenancier

avait droit IIde rnettre ses bestiaux pac3(jer dans l'Il::>le'l, ce qui

permet de prfsultler qu' il y eut un dcl.mt d I aericul ture, dails ce

premier etablissement de la Beauce.

far la suite, quand les Abcnaquis, chasses de leur pays,

vinrent fonder un village a l'erabouchure de la Chaudiere, en

1685, ils eurent besoin de terres pour cultiver. Et le Gouverneur

leur accords, par le soin des ?eres J0suites, guatre concessions

distinctes mais consecutives. 3i bien quia la fin, ils occupaient

les bords de la Chaudiere depuis le fleuve Saint-Laurent jus­

qu'aux deux tiers dela paroisse Sainte-Marie, pres de l'tle

Vachon actuelle (voir le plan ci-contre). ~ais ils ant cultive

bien peu et peu~-etre pas du tout. Vers 1700, ils aoandonnaient

leur village de 6aint-~ran~ois de Gales sur la Chaudiere.

Av~nt d'en venir a l'etablissement d6finitif des colons

canadiens sur 10. Chaudiere, la l;ouvelle-Beauce a encore ete
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l'objet de deu.!. dutres .2l'ojets de seJGue Ii.s.

Ie l~ octoore 16~6, Ie gouverneur Frontenac CGliC~ ~it ~ un

milit;'d-e, £r-'_,· ~s_c~esJ__C2~Sj d~:Q§:~_J.~, "deux lieues de terre

de £_ont sur ~udtre de profondeur, Ie long de la rivi~re du Sault

de la Chaudi~re, Ie dit front ~ prendre depuis Ie lieu appel~

les Ji.unez, d,) cote du sud-est en lieux non concGd~s". Ce fief des

~unaies, qui ne touchait pas aux autres concessions d~jd faites

sur 18 Chaudi ere, nous fCii t penseI' s pont anl:ment dUX r;rands fonds

de 13 :pa -roi ss e Gain l~-JoselJh, ce gue les vj.eux apIJclaient 1 e lit emps­

perclu", ou iJ. c1evCl J t bie~1 pousser dus aulnes en abonc1ancc. l',';.Glis

l' endroi t n I a PC.AG d' importance, puisque cette seig;neu2..~ie, n' ayant

pas etC; exploitee, fut ~irJ0U~dr Ie ~oi de i?r<'"Jnce et reunie

aux terres de 113 couronne.

L' autre projet de seicneurle est d I un caractGre .l.')lus pi tto­

rocque, bien yU'il ait ~chou6, lui aussi.Il aurait pu s'a~peler

la sej.Gneurie des _"boeufs illinois". Les eX.Florateurs dlJ centre

des J·;tats-Unis y r.1Vc:ient rencontrc cles t1.'oulJeaux de bisons a
It~tat sauva~e, nnimaux excellents ~our leur viande et aussi,

croyait-on, pour leur peau et leur lainase. Vers 1750, un specu­

latev.r oriL).nal, nOfilj(le ~~r::\nGois-:stienne CUbnet, propose aux

autorites de la Nouvelle-7rance J'en tenter l'elevage au Canada.

II s'associa avec un voy~~eur, coureur ~e bois, pour npjortor

viv::mts quclqut":s jeunes aisons jUSCjU'o. ",uebec. On n'y put reussir,

les b6tes 6t3nt mortes en chemin, de faim et de mis~re.

~Gis, en pr6vision de s~~c~s, Cu~net 3vait Gesoin de terres

en l)rairj.es rwturelles, corrrrne celles de 1 'Ouest, l)ou.c faire vivre

ses bj. sons, et il dem<lnd&i t, ".5 ti tre de fi ef et seigneuri e

la concession de l'6tendu~ de P8YS ~ui se trouve sur la rivi~re
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du Sault de la ~haudi~re en suivant lu dite rivi~re ..• depuis

18 liGne OU fini t ••• 18 seir,neuri e ~1 e Lauzon jusqu' aI' endroi t

nOIl,JJ1C Ie Rapid.e du Di able. Cette terre, di sait-il, est i)ropre a
faire ~i.es prairies et sera d r autdnt plus cOIIT:Jl0de pour clever cies

boelifs illinois qu I elle est 0. sept lieue::; de ",ueoec, dans IGl Pl'O­

fondeur des terres, ni trop eloisnce ni trop pres de cette ville.

Le d~frichement (Ie cus terres qui ne sont occup~es ydr personne

ne peut que contribuer A l'~tubliG~ewent de l~ colonie-. Tout

cela etait beau dans l'iTIa~ination et sur Ie papier. L'insucc~s

des j.~~nes bisons regIa 1e sort du proj et de seitjneuri e.

Mais bient6t, on allait voir, et ~resque tout d'un coup,

non pas une, mais au mains six sei~neur~es nouvelles sur les

bords de la ChGudi~re, jusgu 1 en haut de Ville Jaint-Georges.

~ien plus tard viendroient ensuite les cantons: Jersey, ~3rlow,

Lini~re, etc., la vraie colonisation.
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C 11 ;~ F I '1' .'{.t, VI

Beigneuries ~tablies G~r l~ Chaudi~re

Pour la cGncession des terres uux colons, Ie territoire de

la province de "u£ bec ad' aL)ord 6tc o.ivis{~ en grcmdes sections,

qu'on appelait fiefs ou seicneurics, du teill~S de la ~ouv811e­

Franc e, et plus ta.rd c~ntons_(to":llslliVs), sous L: r';siHJe anglais.

Le r6gime seigneurial permettnit aux colons d'obtenir des

terres gratuit~ment au d~but, ~ condition de pdyer ensuite une

1~6~r0 rente perp6tuelle au seigneur du lieu, d'aller faire

lfioudre les grains a son rnculin Itbanalll, de lui rendre cer·tains

honneu ...-,s particuliers.

Les sei5neurs ~talen~ parfois de Ie noblesse, ou simI,lement

des fonctionnaires ou des militaires que Ie roi de France tenait

a r~corn1>enser. lIs se reservaient gen6r21eroent pour eux-mernes

une des plus belles terres, qUi s'appelait Ie domaine, sur la­

quelle ils se construisaient Ul1e riehe illaison,Bppelee Ie manoir.

Les IIhaoi tants ll s' apl~elaient alors cansi taires, paree

<Iu I ils payaient les 'leens et rentas" au seigneur chaque annee,

et les terres qulils nvnient re~ues du seieneur s'ap~elaient les

concessions. Et, tant qu'il y avait encore des terres non con­

c8dees dans In seigneurie, on ne permettait y8S d'etablir un

village, clest-~-dire de partaser les terres en petits emplace­

ments avec des maisons. II n'y aV<:iit au centre de Is seigneurie

que les ~diflces puolics: l'~glise, avec Ie yresbyt~re, et peut­

etre tout au plus un magasin ou une auberge. Les villages sont

venus plus tard, avec l'accroissement du COlilluerce et des m6tiers
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Si)(§cialises: InR<,.:ons, menuisiers, forgerons, etc.

~ur les rives de 18 ChouJiere, depuis le dcuut de la colonie,

il y aVcit d'abord 18 seieneurie de Lauzoll, r.~es grande (18 milles

de front par autant de profondeur), mais qui n'etait d~ ·rich~e et

l"wbit8e encore que pres du flcuve 0clint-LDurent. On compte aujour-

dthui dans ce territoire, entre autres, les paroisses de Charny,
I

oaint-Rcdem.!?teur, i3reakeyvill e, JaiYlt-LaJ'lbert et, en po.rtie,

Saint-Bernard et Saint-Isidore, qui touchent toutes A la riviere

Chaudiere.

Ensuite, il y avait 10. sej_[$neurie Jolliet, accordee au de­

couvreur Louis Jolliet, en 1697. £lle n'avait pas encore etc

colonis6e. Elle n'6tait m§me pas mesurfe exactement. Apres la

mort de Jolliet, son gendre, Josept Fleury de 18 Gorgendiere,

surveilln cependant les droits de la succession. Et son petit-

fils, Gabriel-blzGar Taschereau, sera le premier A accorder des

terres dans cette riche seicneurie, ~ui comprend aujourd'hui, en

tout ou en partie, depuis la Chaudiere en allnnt vel'S l'est, les

paroisses de Saint-taxirne, 0aint-Isidore, Saint-)..nselme, ::.>ainte-

HClledine, Sainte-i.:a:cguerite et Sainte-Claire, toutes dans le

comt~ de Dorchester.

Les chases en etaien~ l~, au moment des autres projets

d'etablissement manqu6s dont,nous avons parle au chapitre pre-

c~dent. On pr~tend Quesi gue les autorit~s Je 1& Douvelle-France

preferaient laisser le plus de distance et de foret possible

entr~ elle et In Nciuvellc-Angleterre au sud. 0ais, depuis 1713,

10. Vaix r6gnait entrE; les deux colonies et se;;:blsi t devoir se

prolonGer. ?lusieurs seisneuries s'ouvrirent J la"colonisation

le lons des princil)ales rJ.vieres de la Houvelle-),'ro.nce.
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C' est alors que nClqui t Iv. j;ouvelle-13eauce, dinsi noraiTj(~e

des 17:';0" IJ'-'r rel'-> ,1-1' on avec l'::'11c1'el'lne .> • , •./... u 0. V ~ lJe3UCe, une r1CliC ;JroV1Dce

agricole de la Fr3nce. Cette naissunce of~icie,Lle s'est op6r~e

presque d'un clin d'oeil, en continuant l'dttrioution des deux

rives de IB Ch9udiere, a 12 suite des seigueuries de Lduzon et

J·olliet. :,;11e fut d' aoord esselltiellement I' entreprise d 1 une

famille, c I est-a.-dire de IO~Jh li'leuJZy"-_de la JorgeneJ:ier~, dont

nous parI ions pluG hau~, et 6e ses deux gendrcs, Thomas-Jacques

Taschereau et Pierre idgclUd de V'audreuil.

Trois seit;;neurie~ furent done eoncedees Ie I11cme jour, 23

sel)t emore 1'756, l-JClr Ie L~dr4.ui.s de .deauharnois et Gilles Hocquurt,

respeetivement gouverneur et intendant de lu Nouvelle-~rdnce,

et Ie ~oi de France devait ratifier leur concession dans un m@me

acte, Ie jO avril 1757. Cet actc de ratification royale de 17j7

merite d'etre C0l1.'.:erv6 eL In ~nl entler, deJrlS Ie style et l'ortho-

graplie du beau vj.eux frem,. ais. C I est d' ail] eurs l' dC te je fon<la-

tion officielle de la ,3eauce, du moins dalls son corps principal:

Ratification d'une Concession sur la Riviere du Sault de la Chaudiere en
faveur des sieurs Thomas-Jacques Taschereau, Pierre Rigaud de Vaudreuil
et Joseph Fleur.Y de la Gorgendiere (extrait des Journaux de l'Assemblee
Legislative de la Province du Canada, 1853, Appendice HHHH, pages l06s.~

Aujourd'huy trente avril mil sept cent trente sept, le Roy etant a
Versailles, voulant confirmer et ratiffjer une concession faite le vingt
trois septembre mil sept cent trente six, les Sieurs Marquis de Beauhar­
nois, Gouverneur et Lieutenant General en la Nouvelle France et Hocquart
Intendant au dit pays au sieur Thomas Jacques Taschereau conseiller au
Conseil Superieur de Quebec, d'un terrain de trois lieues de front sur
deux de profondeur des deux cates de la riviera de la Chaudiere avec les
lacs, Isles et Islots qui sont dans la riviere dans l'espace des dites
trois lieues en remontant la dite riviere a commence r de l' endroit apel­
le l'isle au sapin inclusivement qui est dans la dite Riviere en remon­
tant laquelle etendu€ de terre d'un et d'autre cate n'a point enco~ ete
concedee pour par luy la tenir a titre de fief et seigneurie; autre con­
cession accordee par le s ~mes et le m~me jour au sieur Pierre Rigaud
de Vaudreuil, capitaine dans les troupes entretenues au service de Sa
Majeste dans le dit pays d'une pareille etendue de terrain des deux co­
tes de la dite riviere avec les lacs, Isles et Islots a commencer de la
fin de la dite concession accordee au dit sieur Taschereau au meme titre
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de fief et Seigneurie, et autre concession accordee par les memes et le
meme jour au sieur Joseph Fleu~ de la Gorgendiere d'une pareille eten­
due de terrain des deux cotes de la dite riviere, avec les lacs, Islets
et Islots a commencer de la dite concession accordee au dit sieur Ri­
gaud de Vaudreuil et pareillement a titre de fiai' et Seigneurie; Sa Ma­
jeste a ratiffie et confirme les dites concessions, veut en consequence
que les dits sieurs Taschereau, Rigaud de Vauclreuil et Fleury de la Gor­
gendiere, leurs heritiers ou ~ant cause jouissent a perpetuite comme de
leur propre des clites ten-es a titre de fief et sei€neurie avec haute,
moyenne et basse justice et droit de chasse de pesche et de traitte avec
les Sauvages dans l'etendue des dites Seigneuries suivan"L et conformement
aux dites conce ssions sans que pour raison de ce ils soient tenus de pay·­
er a sa Majeste ni a ses successeurs Roys aucunes finances ni indemnite,
desquel1es a quelque SOlnJr'B qu'elles puissent monter, Sa Majeste leur fait
don et remise; a la charge de preteI' foy et hormnage au chateau de saint­
Louis de Quebec, duquel les dits fiefs releveront et des autres redevan­
ces accoutumees suivant la coutume de Paris suivie au dit pays et que le s
appellations des juges qui y seront etablis ressortiront en la justice
royale de Quebec, a la charge aussy de conserver et faire conserver par
leurs Tenancie rs les bois de chesne propre pour la construction des vais·­
seaux de Sa Majeste, de donner avis a Sa Hajeste ou aux Gouvemeuret In···
tendant du dit pays des mines, minieres ou mine raux si aucuns se trouvent
dans les dites seigneuries; de mettre en valeur les dites seigneuries et
d'y tenir et faire tenir feu et lieu par leurs tenanciers a faute de quoy
elles seront reunies au do maine de Sa Majeste; de laisser faire les che­
mins necessaires pour l'utilite publique et de faire faire en outre con­
jointement et solidairement un grand chemin roulant de charette a prendre
du bord du fleuve St Laurent a continuer au travers des terres apparte­
nantes aux heritiers Charest et aux heritiers Jolliet sans interruption
jusqu'au devant du dit Islet au Sapin, merne de fa ire faire des ponts aux
endroitE' ou il sera juge necessaire pour la commodite des habitans qui
voudront aller s'etablir tant dans touttes les dites concessions que dans
celles qui seront faites au dessus, le tout sinsi qu'il est porte dans
les titres de concessions expedies ~lX dits sieurs Taschereau, Rigaud de
Vaudreuil et Fleu~1 de la Gorgendiere: a la charge encore de 111sser les
graves libres a tous pescheurs a 1 I exception de celles dont ils auront
besoin pour leur pesche, et en cas que dans la suite Sa Majeste ait be­
soin d'aucune partie des dits terrains pour y construire des forts, bat­
teries, ~laces-dtarmes, magasins~ et autres ouvrages publics, elle pour­
ra les prendre aussi bien que les arbres qui seront nccessaires pour les
dits ouvrages et le bois de chauffage pour la garnison des dits forts,
sans estre tenue d'aucun dcdommagement; Et aux autres clalses, charE';es
et conditions expliquees dans les dits titres de concession a eux expc­
dies et pour temoiGnage de sa volonte elle m' a ordonne d'expedier le pre·­
sent brevet qui sera enregistre au greffe du conseil superieur de r~e­

bec pour y aV0ir tel recours quIll appartiendra, Et qu'elle ,a voulu si­
gner de sa main et estre contre signe par moy son conseille r secretaire
d'Etat et de ses Comnandemens et finances.

Et plus bas

(signe)

"

"LOUIS"

"PHELYPEAUX" ,
(avec paraphe).
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II Y avai t done tout de sui te trois .Gci[;;ncuries c..e neme

gr~ndeur, trois lieues (y IJilles) de front, Ie lon~ Je la Chsu­

diere, l)~r dc~x licues ( 6 rili1] es) de profontleur, de ehc.lt~ue eate

de la riviere: en tout 2'/ l~illes r'0.r 12. ,:"t celi:!. eo.r::.:uenc;oit,po.l'

on b~s, au Dout 18 1 1 1slet au Supin, aDpel~ mcintennnt l'ile

Perrault ou LessJrJ, ~ui mbr~uc aussi lu limite entre Jeott et

Ji:Jinte-j,arie. !.::;t e'etdit, encore une fois, date <l ",u(,uee Ie c!3

sel)LemlJre 1?3C).

Des Ie lcndelHain, l' e18(1 etant donne, on poussait eIleore

plus loin vers Ie sud en eonc6dant deux demi-seisneuries, de

(j,eux lieues de front (S milles), l' un8 sur 18 r.iva SUd-Ouest de

18 Chaudi ere, d 'rh{;res e de 1aliJ,nde-Gayon, veUV2 de iran<;: oi s

.-:.ubert de L~ CneSllt:lye (e ette seiGneuri e se nommera .;\'u'oert­

Gallio~, dans 0a.int-:Jeorge s-Ouest); I' au tre en fae e, c-,u nord-

est ue la rJviere, a GQuriel .~uJin de JIlsl e ( ...;UiIlt-;:';'eOrt;es-;-,st).

Enrin, Ie 1~ <ivril 1'75'1, stirJulu par les Cl.utres, B"rtmc;ois­

Etienne Cusnet, qui Cl.vait d2ja 10rg1l8 les bords de la Chaudiere,

8.vee son projet d t elevac;e des "boeufs illinois ll
, s I en vient

eueilli'r 1 e reste du Sa teu.u, et on lui COIle ede la s2i; -neurie

de ~aint-Etienne, f~isant Ie pendant ~ la seigneurie Jolliet,

sur la rive opposee de 13 Chaudil~re, pour eOITlbler Ie vide entre

l ' arriere de la seigneurie de LJuzon et Ie eonrrneneement de la

seigneurie Taschereau. 0n croyait alors qu ' il y avait environ

trois lieues de feont; mais on d0couvrira plus tard qu'il n·y

avai t (:';uere qu I une lieue et deJJie, c Iest-a-dire 4 willes et demi.

Ce terri to.Lre eonsti tue la partie ouest de Gaint-j-"axirnc de '~cott

et une partie de ~aint-Bernard.
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Les nouveaux seigneurs amen~rent l'arpenteur Ro~l Beaupr~

.pour [3ire Ie oornage des seigneuries et en prendre possession

legalelncnt. lIs partirent de ~~(.uebec Ie 8 decembre 1757, pour

cette operRtion, qui dut etre assez longue. On marchait sur la

glace de la riviere plut6t que dans les uois et les broussailles

de ses bords, pour fair8 Ie chainage et placer des bornes chaque

cote de la riviere.

Disons aussi ~u'a partir de ce bornage, il y eut un ~change

de seigneuries entre de la Gorgendiere et Higaud de Vaudreuil,

qui sera term~ne dev8nt notaire Ie 5 janvier 1747, donnant au

benu-pere la seiGneurie de Sa~nt-Joseph et au gendre la sei­

gneurie de Beauceville.
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C H A } I T R ~ VII

Debuts d'organisation civile

L'organis8tion des seisneuries de la Deauce nla pas tard6.

Kais, pour pouvoir sty transporter avec leur petit bagage de

colons, les premiers hCloit8nts ou d6fricheurs avaient besoin

d' ~~ chemin, sur 10. di stance d I au ruoins 22 rni lIes de forets

qu'il y avait a traver~er. Grest pour~uoi les premiers seigneurs

avaient offert de faire eux-m@mes conjointewent ce chemin, du

fleuve jUGQ.u I a la prerniere seigneur'ie, celIe de SaLlte-l"larie;

et les autorites du pays avaient eu Ie soin d'inscrire cette

sage condi tion dans lei concession des seigneuries.

0e fait, la correspondance officiulle entre Ie Gouverneur

du Canada et la cour de Jrance DOUS ap~rend que la condition du

chemin a ete executee des 1'!)7, 1 I anrJee ell 1 r on a C:l.l)pris a ~~ue­

bec la confirmation du rtoi a l'ouverture den nouvelles seigneu­

ries sur 18 Chaud i ere. j.u print emps suivant, Ie !;;ini stre des

Colonies se ~it satisfait que les seigneurs ~ient fait Ilfaire

un chemin de charette depuis Ie bord du fleuve jusgu'a l'lslet­

au-Sapin,et qu'ils aient pris les Butres mesures n~cessaires

pour l'exploitation de cette concession".

Hous savons par Ciilleurs que ce premie!' cll.erain de la .i3e3uc~

suivait de pres la rive droite de 18. ri.viere Chaudiere. Eais

il nous est permis de rester scepti(lUeS St,r 103 valeur "rollL:mte"

de cette voie rudirnentaire, d travers oois et s,lvctlles, qui dut

etre aiJandolme e une Vint;t;3iile d I cl1.1.lt: es plu:;; tard. Le leI' maLS

1747, on inhumait a S~int-Joseph 10 fewQe d2 Pierre Joint, dOllt
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ueouce l' • Clest une preuve que ·cette route nt~v~it p~s de s~curit~

0ien Grande ~our les voyaceurs, surtout en hiver, at dix ans d~j~

a~r~s SOil 6rection.

nous Ie disions au chc.pi tr,~ T;,.L'.':c6dent, les seigneurs c3.ev'- ... ent

d.-Lstri"buer des t~rrE~S aux preuiers colons qui vouclrJient y aller

et t paUL' celet, les f-"ire arl)(mtel'. C I est sous la direction de

Jot;e.,.· Fleury de IJ G-orsendiere, en SO'l .l'lon et au nom de ses deux

fjendres, que sa sont fi::Aits les vre.m.t.~rs o.l'l)entuses COl1nus d8ns

l,~ .de~i.U.ce: 10 17 d';cerrrure 1'/),(, lr.~ dOLhline et neuf terres dans

les 17 et 10 nov8;r:bre suivonts, Ie domaine et treize terres dans

0dinte-l.':;rie; Ie 25 juin lrhj e t jours suivJ.nts, plusieurs terres

lr7L~O, treize nouvelles terres -'lns ".,}te L;arie de Iii Nouvelle

J3eauce ll
• Ce nom appa.ralt, en effet, pour la premi~re iois'l pour

t~moil;ner que, cies leE. d~'uuts, on 6t;30L~ss[,itune-_........._-----
pa..rt et ind6pe~',dante.

COlllme HOUS Ie voyons, sOuS 11initiative du seiGneur de la.

Gorl~end:jere, L: col'::)Ilj,[:.,"tion ;j commencE: presque simul tandmen't

dens les t;'ois tjrondes sei~neuri(;s <ie la Beauce, ·';l.vec seulement

quelques mcis d I avonco ::1. ':;cjint-Jo~3eph. :2.t nous pourrions donner

les nows de taus les "rera:Lers colons, en les extraydnt des aryen-

tu5es. l:;ien que l)lus~~~uTs (:8 CGS colvds n I iJient, pas pers2v.sre,
I

s'il faut en croire un "{tot c.e 1a ~of'ulCltion du Co.nado ll
,

dr;:;sse c1 l'dutomne de 17Y3, ':lui se 'trOUVG oux ll.rchives de r ris,

la Houvclle-.3'~8u~eel:; lu. rl vi~re Cll3udiere (on s r exprimc aiusi)
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ont d~j3 262 hooi tG.l'tS de POFul&-cion.

;~j)res dvoi.c Cl~ leur terre Sl.l.r iJI'omesse au sur siulJle oillet

du seigneur, les censitClires ooten:.-ient un d01si )&rfois asse<'.

lons aVbut de payer leurs redev0Dces seieneuriales et d'obtenir

du seiGneur un acte de concession notariG et d~finitif. Les cinq

premiers dctes de concession dans le terri toir-e de Sainte-~\IaI'ie

sont de l' annee 1741. 11 Y en avai t eu un des l~}jSJ dans 1iJ peti-

Franqois (ou Rigaud de Vnudreuil), nous n'avons pas de dates

pr~cises A rapporter; mnis i1 esb ~ pr~sumer que ce fut vel'S 1e

faeme temps.
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VIII

J6~uts d'orITunisation reli~ieuseb v

En m§me temps qulil pr&sidait ~ l'organisation civile de

1& IJouvelle-JeDuce I Ie seigneur de la Gorgendiere pourvoyai t a
son organisation reli5j.euse I sans attendre qu 'iI Y eut beaucoup

de poyulation. Dans les Grands fonds de sa seigneurie de Saint­

Joseph, cote sud-ouest, il amenaGea, des 17j3, une ~ite chapelle

et la garnit des obje~s du culte les plus necessuires, pour faire

ouolier un peu aux nouveaux colons les belles 6s1ises qulils ve­

naiunt de quitter sur l'Ile d'Orl~ans et la Cote de ~eaupr~.

C' est lui aussi qui obtint de Lbr Dosquet, eveque de :~uebec, des

1'137, a ce qu'on dit, un missionnaire, dans 121 personne du I'ere

Frangois Carpentier. C'~taient les Peres Recollets qu'on char­

geait habituellement des paroisses debutantes ou plus pauvres.

Nous aurons 8insi plusi~urs de ces religieux,successivement

missionnaires dans 1a Dea~ce, et ils s'attribueront parfois Ie

titre de "cure ".

En 1740, apparaissent les noms de deux paroisses,de deux

centres religieux distincts: Saint-Joseph et 3ainte-karie.

kais cette separation datait tout-a.-fait du d~but. Elle s'expli­

que par la condition primitive des lieux. Les premiers defriche­

ments dans Sainte-~arie se sont faits dans les plus belles terres

du centre et du bas de la seigneurie, se prolongeant dans Ie

premier rang de la seigne~rie 8aint-Etien~et, un peu plus tard,

dans celui de 10 seigneurie Jollietj cela faisait d~ja un groupe

llomogene relativement nombreux. Par contre, Ie haut de Sainte-
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l:.arie et le b:o.s cie Jc,~.nt-Jos(;plJ, moins favori.i!Jles GU dsfricl..le­

IJJCnt, dern8urerunt pend8.llt aU moins 25 Gns :: 1 1ctc~t de foret 'pri­

mItive et seront dur~nt ce temps cowne un mur de s~paration

entre les deux localitcs.

lJu reste, les premiers documents eivils et religieux de

Sal ,.te-L~(Jrie signal enl. implici tement ~ette nutonomie des le debut .

.Jans le eahier-ter)'ier du seigneur l\lschel'eau, on rdppelle que

le l'ere Gar1Jenti er i.:i de e.s ervi ;';D.in te-j..luri e de 173'1 a. 1743 et

qu I il 6t3.i t lOl~e, lorsqu' i 1 Y venCli t, lIdans 13. maison du Domaine II.

Et l ' on a ee.ci t, en tete du p.c0mler re,.:istre des bspt&,nes: "11

est ~ reTIorquer, dans le cas de 10. recherche de quelque extrait,

que cette paroisse, quoiqu I eta"ulie des l' armce 17j7 11
••• l\iais si,

au sens larc;e d,.l mot, 10. paroisse de Gainte-Lal'ie remonte a 1737,

en pratique ltorganisation relisieuse fut retardataire durant

quelques ann~es.

LlorganlsGtion fut plus rapide du c6t6 de Saint-Joseph,

libr'e que le seic:;neur 'rGschereau, pouvait s 'y donner davantage.

Le missionnaire ne reslda pas d'aoord dans la Beauce et le

vremier voyage qu'il y fit, relev6 dans les documents, serait de

janvier 1739. A l'ete de 173o, un premier lIjarret noir ll etait ne,

un gar~on d'~tienne Raymond, colon de 8aintd-~arle, d0nt la terre

se trouvait uu sud-ouest de lu rivlere Chaudiere, juste a l'op­

p~s~ de 11~Glise Be'Luelle. SUEvlnt 1e Fere Jacques Le ~ueur,

Jesuite, en voya::e de mission chez SeS indiens iJ.iJen8.quis du

llalne, ~lui en {Jrofi to your ondoye ... ' l ' Oil fant, !Jar lJr~c3.ution,

"3 l'dbsenc'2 du cure'l, le 2 aout; 17.56. L&is, le G janvier 1739,

1e premier re;istre des bapt@mes de Saint-Joseph s'ouvre par
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L'an mil sept cent trente-huit, Ie second jour du lTlois d'aout est ne
Joseph-Harie, fils d'Etienne Raimond et de i·'Iar::'8-Cec:i.le Hignot,ses pere
et mere, lequel a ete ondoye par Ie Rev2rend Pere Lesueur, J8suite, a
I' absence du cure, et Ie sixieme jour de janvier de l' annee suivante,
Ie dit enfant ayant ete apporte a lreGlise, je soussigne cure mission­
nai:re ay fait les ccrbnonies accoutumees dans Ie bapteme. 1e parrain a
ete Joseph Fleury messire de la Gor6endiere, agent de la compat;nie des
Indes et seigneur de la terre de Fleury de la ~ouvel]e-Beauce, paroisse
de St-Joseph, et la marraine Cather:i.ne Terrien, lesquels, Ie parrain
excepte, ont declare ne sya voi r ecrire ni signer.

l~OUG .i.)OUVOIlS rcconsti tuer I' ev{nGLJGnt de 1u f:.::; on Gui -.;:~r1 CG.

ce s'6ta1.ent enca~cis ~ ouvrir depuis Ie fleuve Saint-lau~ent.

~ais iJ devsit ~tre plus ~ratic~ule Bur les neig~s,en hiver, que

durE.nt l(;s ;:tU iJres sCi~. sons. (;n l.,ouvai t alors en fnir8 des OOdts

sur 10 glace de Ie rivi~re et, bien sar, c'~tait alors Ie seul

L,lOyen de cOIilwunicatlon entre ScJ,inte-~.!o.rie et Saint-J oseph,

l'intervalle inhnbit6. Le seicneur de In Gor~~ndi~re et 1e

dans
,

.1 ere

Carl)entier sont donc venus de·~uEYuec J::dL' Ie chemin d' hi ver. 11s

on~ travers~ Ie sei~neurie dainte-~drie ou T~uchereau et visit~

au passag.e les colons, entre cJutres ~~t.~enne ~{2.j'Hlond, Ie prerilier

rendu sur les lieux avec so. fLlwi11e. ~elui-ci di3cj.da alors de

les accompagner avec son enfant de cinq mois, qU'il n'avait pu

eneo~e faire reeevoir liturgiquenent dans 11Zg1ise.

On a done l' iJi1l.JresGion nette que s' inaugure officielle;"1ent,

Ie 6 janvier 173~, avec la prtsence du seigneur, qui a da pour-

voir au neeessaire, Ie service )uolic relig:ieux. ~t, cOWJe c'8tait

10. f§te de l'Epiphanie, on a da assiter ~ la premi~re messe c~16-

bree en un lieu suer~ dans Ie territoire de la ~eJuce. Ce lieu

saer~, on af fecte ICtelle de 11 appel er d~ ja une Il e51ise II • J.iiJint enant,
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le site en est indi que PUl' une croix c omI.Jer:jor:·~tive, ins tCllle e

en 19.5(3.

Ce ne 8er·:: poS paUl' aut0.nt un mi.llistere continuo LD le voit

en poursuivant l~ lecture du ~remier resistre de b~iDt-JOS2~h.

Durant son rE\;ne, le :;"ere Carpentier ne 1"i t ~Jue des Vi8i tes pe-

riodiq"U.es, comme "l.Q::'ssionnaire (ou cur(~) de Si:lint-J'oseph (ie la

Nouvelle-Beauce " . 1';:.<is, ,c:n .':.Illant et reveu'ml.:;, il tr-.::..vcr::;;.:i t tou-

jours Sainte-,',arie et devai t donner le~:; sec ours slJir j. tuels a
ses colons, trop 610iGnes pour etlre assldus i:mx offi:.:es a ..:)Clj.l1t-

Josel)h.

Jurant l'hlver de 1741, Is s~icneur fJscuereau fit enfin

fabriguer J Faris des vuses s~cres et acheta tous les ornements

necessdires aux offices, d3.ns son IJ..wnoir cJe ;3dinte-~I,;~arie ou la

maison de son fermier. ~vec llarriv5e de ~lusiers nouveaux colons,

sur les entrefaites, on dut aypr6cier davantage le uicnfait dlun

culte public illieux orsoniso.

J';~ais, jusqu'a novembre 1'745, ou lion COIQ1,len~.a 3. tenir un

registre distinct, le roissionnaire se retirant toujoJrs a Saint­

Joserh, ou il devint finalemcmt r,:~sident, les colons :1e Saj.nte-

Marie continwerent de sly transporter pour les odpter:les solenllels,

les mariages et les sepultures. ~l n'y eut, d'ailleurs de clme­

tiere inau(';ure a Saint e-Lari e que le '/ j0.nvi e1' 1748. Et, pour

signaler la premiere sepulture inscrite au registre COrrD1Un de

toute 10. Beauce, le 24 octoore 175), elle eut pour objet, COiilllle

le premier baytelfle, une persorme de ~ainte-L;aI'ie:

L' an mil sept cent trente-neuf, 1e vingt et un du rnois d' octobre est
decedie en cette paroisse Julienne Pernay, femme de Nicolas Comire: sans
avoir re~u aucun de ses sacrements, n I afant pu avoir un assez prompt secours;
son corps a ete jnhume avec 1es c§rernonies accout',11neeS dans le cimeU.ere .
de cette paroisse ,le vinc;;t-quatre du dit moi s et an; en foy de quoy j' ay
signe / Fr. franGois ~~~B)ITJER, R~co~let, mission~aire de Saint-JoseJh.
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&l meme tenps qu I on inau0urdi t un re[;istre distirlct !Jour

3aLlte-l..al'ie, dOIiC 8. l ' 3UtOL'illC de lr;4-5 ou l'hiver suivo.nt, les

habi tc.:nts de 10 locali t:; COllllt,CnC erent a ~ller cllerclIer 1 e mis­

sionnail'e ~ Boint-Joscyh et d Ie r~conduire chez lui tous les

guinze jours, pou~ les officAs religieux. Ce rJgi~c dura jusqu'A

l'automne de 1~6G, alors que Ie ~remier cur~ en titre, l'abb~

Je~n-~arie Verreau, d~cidait ~ue ct~tait bien au tour de .~ainte­

Karie d'avoir le~retre r8siaent. II en sera ainsi jus~u'a 1 ' 81'­

riv~e d'un second cur6, dans la personne de l'abb6 Joseph-b&urice

Jean, nomme en 1'78.5, ]?ou..c I'i..)sider D. Saint-Joseph, avec desber"tje

de Juint-Fran~ois (Deauceville).

Cettc troisi~DC paroissc, ~rig~e dans la seisneurie Rigaud

de Vaudreuil, n'av6it pris corps qu'~ 1'~~6 de 1~63. On y 6tablit

alors une chapelle et un cimeti~re, avec un seFvice reli0ieux

sur semaine seulenent. Ce r~glme dura a peine qUGtre ans, jus­

'lU' a ce Clue l' aLJi.Je Ierreau, "Cur6 des trois varoisses de la .0eau­

cell, nouvellenent illstal16 a 0:3inte-;;;arie, s I entendit:; avec l' eve­

que de ~}J.6bec, j,;~r ~3ric:lnd, pour ferlner cette paroisse. Et les

haultants se remirent, en 1767, ~ &lle1' faire leur religion,

C()~"i:1C~ !Ju:c UEJVa;lt, cl ,3(;int-Jese1)J.i., dont on n I etdi t P3S tr.:~s loin.

~a paroisse de Sdint-Fran~ols ne ress uscita qu'avr~s l'arriv~e

d'un au~re cur6 r6sideat a Saint-Joseph, en 1783; et~le n'aura

Ie sien (Ju ten lenO. \Toici mainte!l.c~nt la liste chronolo_,ique des

ruissionnai.ces CL du 1?:cemj~):l' cur(~ de toute IJ f;o'.nr elle-3r:JC,i.uce,

(;\,([:.lL i 1 n' y aV8.it 'iu r un pret.ce 1)0 ';.1' ID dess ervir:

i)ere li'.l'Cl.n,;ois :;urlJelltier, :t0C 011 et , 1'73'7-174-3 ;

lerc lIYi.lcilltr~e -uniot," 174-4--174 5;
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Pere 'l'jH1odo:ce leoi s<~au, ~ :2co1J et ,

AllO{; J ean-Hurie Verreuu, sec u1ier,

\b'll6 ,~leAis LcclC'l'c l St"CUllC:C,

Pel'C :,1e:d:c, "::UHUrOIl, J'~:ic011et,

~"ere .Jon:Wentul':..;' CiJ.rpe:ntier, Sl.ccu11et,

~~re Ju~Linien Uon~t0ntin,

~ere Didace Cliche,

Aobe Je:,n-~-3a:,tiste Gatien,

II

II

seculie.c,

1 ',7/-1 >,-1 '74'/ ;

1747-1750;

1750-1753;

17j3-1760j

1 r/60-17G1 ;

1,?61-1'?62 i

17G2-1766;

1'166-178.5.
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j~ous avons mention',~ d~j~ ~ue 12s colons de la 1ouvelle­

Lec-,uce venaiel1t .Jr inciilalemen c de 11 lIe d' Cr16al1lS et de 18. Cote

de Jeaupre. l.~i]is il en vint aussi de :r3eeuport, de ~uC l; vC, de la

Pointe-Levy, etc. _l.~)res 1'157, 11 vint s I tnstaller plusi curs

Acad~ens, revenus de leur dis~er3ion par les imgl8.is; voici

quelques noms d I .l.cadieI1s implnntcs dons la .Jeauce, soi t ~ cette

epoque lointcline, soi t vel'S 1886, quond il vi!],t tout un contin­

g~nt d'anciens Acadiens, 6misr6s d'~bord sur le Cote Nord du

Saint-Laurent, pour s t etablir a S:dnt-i:acharie et ,Saint-Theo­

phile: Bourque, Cormier, Cyr, ~~bert, Landry, Thibodeau, etc.

Un dimombrelLlent de 1759, signcile plus haut, donYlai t dej a

une population de 262 hJbit~nts ~ la vall~e de la Chaudi~re.

Nous sommes toutefois d'avis que le chiffre est exag6re, a moins

qulil ne comprit toutes les familles non encore etablies, mais

decidees a le faire. Car lcs premiers colons, en G~neral, 6e

rendaient travailler a leur terre de la beauce, sans y demeurer

a l'annee et sans y amener tout de suite leur fawille. Et cette

statistique est la seule que nous ayons pour le regime fran~ais.

Un mot du caractere (503 prem~ers J3eaucerons. Tous ces gens

etaient essentiellem~nt des defricheurs et pas nscesSaireQ9nt

de 10. meilleure categorie. Ayant la vie tr~s dure, travaillant

comme des mercenaires, ils acqueraient un cemrJersment treml"e

comme de l'acier: leurs qualit6s ou leurs defauts prenaient des

plis inal terables. Et, naturelle.went, les defauts surtout sont'

rapportes par les observateurs.
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L' abue Gatien ecrira au Vic&ire-'8en0ral, ;l "U2LJeC, en 1'161,

qu'ils ont 10. t~te dure et ne ve~lent pas se laiG~Gr conduire.

11s sont ~conomes Jusqul~ la mesquinerie et font des calculs pour

s'exeL:lpter de leurs dimes; ils veulent que Ie missionnaire se

transporte ~ ses frais d'une paroios8 0 l'autre. 11s sont chica-

niers et batailleurs. 11 nly a pas plus de ~eux ~ns que 103. cha-

pelle de ~aint-Joseph est en seL~ice, et l'lntendant est o~lig&

d'intervenir par une ordonnallce d6fendant, sous peine d'amende

"de s'injurier et de se oattre sous quelque pretexte que CG soit

au devant de 10. dite 6g1ise et pendant le service divin". Enfin,

il y a des mauvaises langues parmi les femlDes • .t:n 1761,le I~ere

Didac~ Cliche ecrit qulil a interdit pour six mois llentree de

l' eglise a 13 femme de .r-ierre JacQ.ues ut a S3 fille, de 3a:.i.nt-

Josel)h, pour insul tes cl son ego.rd. _~ Sainte-Iv.arie, ce n I est pas

mieux, car 18. felfwe d' EtHlDe Farent lui-m~]';]e, arpenteur e b nota-

ble de l'endroit, essuie la sa~ction du missionnaire: trois mois

sans admission u l' Gt:;lise: Illl'OUS les dimanches que j I a1 etC: a
Sainte-Marie dans juillet et aoOt elle a excite des querelles et

mente frappe une femIne a la j)orte de l' eglise. Depuis ce teIH}js,
I

tout le monde est tranquille " . ;:;' etai t Ie teJ;"tps ou l~s Clutori tes

religieuses recouraient souvent aux grands moyens.

Sous Ie regime anglais, i1 nous est reste dlahord, en 1761,

un etat glo~al de la £QPulation beauceronne, gUi se illont8 alors

a 685 §.mes.

~ais, l'annee suivo.nte, en 1762, Ie ~ouverneur anglais James

Uurray a fait faire dans les paroisses un grand receneerncnt des

personnes et de l'agriculture. C'est Ie premier recensement

nominal pour 10. Seauce. Sainte-~arie Bvait alors 294 ames,comprid

cinq ou six f2mil1es etablles alors dans 10. seisneurie ~t-~tienne,
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p:Jrtie sud-ouest l.1e .c;co:;t d'aujourd'hui. 'sai:Jt-Joseph avait "ueCiu-

coup plus de ~onde, 4-36 personnes, wais en cOillpren~nt une vingtai-

ne de familIes de lu seigneurie Bigaud, site dlune future paroisse.

Nous aVOllS ensuite les recensemcnts de 1765 et de 1790, qui

nous permettent de constatel' les probres respectifs des paroisses

de la ~euuce, pour un nouveau qucrt de siecle. Jette fois, la pa-

roisse .saint-}i'l':Jn~oi s es v compte e sepcrr0ment, avec 518 o.wes; Saint-

Joseph en a 81:5 et .saint,;-l,~a.{'ie a griJupe aI, 128, en incluant un

nom0re respectable de cultivateurs ~taDlis dans 1~3 seigneuries

Saint-Etienne et Jolliet, en descendant vers ~u6bec.

Avant d'oller plus loin, il est temps de signaler llintroduc-

tion dans la vallee de la CLaudiere d'un certCiin nombre d 1 immigrants.

Jusque la, nous n'avions <.jue des Can8diens franG-ais, assaisonnes

de q~elques FranGnis de ncrissance: rlonneville, Carette, Comire,

llormond dit Foucville, etc. lliais, vel'S 10 fin du 18eme siecle, on

cOL1Jl1ence a voir arriver des gens de nationali tes 0tranr;eres. Et

ceux gui ont foit souche dans la Beauce onl f~ni par s'y assimiler

a peu pres COl11pletement avec 18 mFlj ori te, c omme on peu t le consta-

tcr a prcisent, surtout dans les plus anciennes paroisses.

Les premiers immi:::.,rants etclDsers, assez curieusement, furent

des Rllemands. Pour d6fendre le Canada, durant la guerre d'inde-

pendance am6r~caine (1(75-1783), l'Angleterre avait engage plu-

sieurs milliers de jeunes l~llelaands, cOIQroandes par des officiers

de leur nation. tl..pres leur temps de service, plusieurs ne retour-

llerent pc.s en lUlemasne, mais prefererent rester au Canada I ou ils

se disyerserent dans presque toutes le3 carnpagnes, trouvant faci-

lement a vivre au moyen de leur instruction ou de leurs metiers.

Hous pouvons siGnaler, d3YIS la Be3uc e, Charles Reussner, chirurgien,

Jean-Fran~ois Nappert, tailleur et huissier, Godfroid Nack0, meQ-
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n.ler, .l:icolas ~1C:lL1d-'ln, brasseur, etc.

Nous ~urons aussi, dans nOb vieilles pa~oisscs, d~s que les

recensements perj~ettront de les distingucr, un nombre surprenant

d'anglo-protest0nts, qui avaient des cimetieres, des lieux de cul­

te (meetings, devenus tlmitaines") et des ministres pour les visiter.

Ce fait-la s'explique par le voisinC:lge des Cantons a forte propor­

tien cnslo-protestante: Leeds, Broughton, 0ranbourne, etc. Dans

1(1 ])C:lroisse de Saint-GoerGes, il y aura toute une colonie d'Angli­

cans, COlllDle il y avai t eu d I abord une colonie d I All emands.

lilais l' immic;ration etrangere qui a etc la plus nOlnbreuse chez

nous a ete celle des Irlandais catlloligues. Pauvres et pers6cutes

dans leur pays, ils commencerent a deferler sur ~uebec, a pleins

bateaux, un peu avant 1820, nous apportant leur pauvrete et plu­

sieurs fois les epidemies. Decimes par le cholera ou le typhus,

ils nous laiss8ient en ~rand nombre leurs orpllelins. Le Gouverne­

IDeut s'en meld; le clerg6 se devoua sans compteI' et les Canadiens

fran~ais les accueillirent comme des freres. Les lrlandais furent

nOliloreux d.ans It'ram.J,)ton, 0aint-.sylvestre, 3ain t-Patrice, etc. riais

les recensements nous revelent leur presence en nombre appreciable

dans toutes les paroisses de la reeion.

Apres avoir donne le recensement de 1762, vu son interet tres

svecial, nous resumerons en tableaux, pour nos paroisses, les di­

vers recensements federaux depuis 1825. Nous ne gardons que les

trois paroisses-meres et la principale fille de St-Fran~ois,i.e.

St-Georges, qui est devenue la metropole de la vallee. 11 est in­

teressant de comparer leur croissance ou recul respectifs. ~uant

dUX autres paroisses de 13 vallee, l'interet etant moindre pour

la comparaison, nous dOi.~nerons les recensements, quand nous aurons

1 'occasion de parler de ehacune separement.
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Made T ..ehereau, seigr.....
Augustin Turco~, cape...... 1 3 3 3 30 2 2 3 4 1 1
Fran~. Pen-ani, major...... 1 2 3 4- 7 30 2 4 1 /) 2 4-
Cb"rles Landry, sergL. .... 1 1 2 3 3 1 1
Jean 1>IonsseLw, id .... 1 4 2 ~ 20 2 1 2 2 1
NicolLlS Coroir~•.......... 1 3 1 ~ 12 1 1 2
Elienne R~mond......... 1 1 .. 4 3 10 2 1 1 2 1 2
Ignace Gagnon •.......... 1 1 2 3' 3 15 2 2 3 1 2
Augustin Faucher......... 1 1 1 3 10 1 1 2 1 1
Pierre Clout.ieT ........... 1 1 3 1 3 5 1 1 2
Claude Faucber. •••••• '0- 1 1 3 3 ."l"" (l 12 2 2 4- 1 2
Ileu6 Meoeux............. 1 1 I 5 ...... 3 15 2 2 1 4- 2 2
Joseph Comond .......... 1 1 3 3 3 12 I 1 2 1 3
Pie rre DelJlelois .......... 1 1 2 3 3 12 I 1 1 1
Pierre Langelier ...•...... 1 1 2 5 13 2 1 1 3
Jean JaC,\uee............ 1 1 I 3 15 1 2 1 1 2
Joseph ~larco1U......... 1 1 1 2 3 15 2 1 1 1 1
Pierre Gngn6... ' ......... 1 1 3 15 2 1 I 1 • 2
Louis Marcoux ........... 1 I I 4. 3 24 2 4 2 G 1 4.
Etienne Va'·hon .......... I ] 3 3 20 4. 5 2 5 .2 3
Joseph Proulx............ 1 1 3 4)1 H I I 1 2
Pierre Vall6e ............. 1 1 I 3 13 1 2 1
Pierre Mnrcou...... , ..... 1 1 2 1 3 15 2 2 2 2 1 2
Pierre Doi.vin.: ......•... 1 1 3 2 :::::i. :::: 3 15 2 4 5 1 4.
Louis Crego iN.... , . , ..... 1 1 6 I. .... ..... 1..... 4 15 2 3 2 3 1 /)

Bapt.ll Grign6 ............ 1 1 2 • 18

::: ~:I
3 2 • 1 2

Fran~oi. Hnl6 . ........... 1 1 1 3 13 2 2 2 2 2
J oaepb Fournier .......... ] 1 2 1 2 3
Claude P"lns ............ 2 1 4 12 3
Louis Feuill~teau......... 1 1 2 1
Etienne Voyer............ 1 1 3 3 3 \I 1 2 2 3 1
Jean Gagnon. ..... , ...... 1 1 1 3 3 11 2 1 1 3 2
Jean Dilodeau.. .......... 1 1 2 1 4 6 30 4. 3 2 ~ 2 3
J "cqueB Pudeville......... 1 1 1 2 2 3 20 1 2 2 • 1 2
AUJNBlin Lnh6......... 1 1 2 1 lerm. de M nde". 12 15 2 3 2 4. 1 3
Fran~oi8 V"Uoo.. 1 1 3 3 8 20 2 3 ] 4. 1 3
Julien Landry, ..... , ..... 1 1 3 2 4 7 1 2 2
JOBejlb D"niel ............ 1 1 1 4- 2 ] 1
JacQUca Parent....... , ... 1 ] 2 1 3)1 30 2 3 4 2 2 •Loui. DuponL.. .- ........ 2 2 2 4 25 I 2 2 1 3
Pierro Malureuf. ........ , 1 1 2 Ii 7Y:i 2 1 1 1
Jeau Lefevre .......... , .. 1 1 1 ~ 20 2 2 ~ 1 3
Jooeph Cobeille........... 1 1 3 3 2 2 2 1 2
Joseph Gagne............. 1 1 6 2 3 25 ~ 3 5 1 4.
Jean Bo.rde.. i . ........... 1 1 1 2 '" 6 1 1 2
Alexi. Ddulet....•........ 1 1 2 3 3
Pierre Deblelois .......... 1 1 1 /) 3 1 1 1
Elienne Parant........ , .. 1 1 4 2 10 35 2 4. 2 6 2 6
Anw DarLh6Icmy ......... 1 1 2 3 6 1 1 1

RI/'lJ()'i~. -
.... Ll'mOlho ............ . .... .... . , .... . .... . .... .. .... .. .... . .. , . •• I " . , ... ..... ..... .... .
A1exi. Haulaln .... , .... , , .... . ..... ..... • 0'·· - .... . . .. . . .... . .... . ' .... . .... . .. , .

---------------_.--------------------
TOlaux ............ 62 .8 17 83 8tl 2 2 104 ~74)1 60 B'l M 1L5 47 103

ST-JOSEPH

Mr de la Gorp;eQdi~re, acigr. .. ...
Fr.n~oi. Lcos....d, Ollp<! •••. 1 1 ~ 30 4- 3 3 8 2 -l
Pi orre Du renu, lieu~....... 1 1 1 3 /) 30 2 4 4. 7 2 3
Jean Dolion, major ....... 1 1 1 3 4 20 2 3 3 /) 1 2
AUl[Ultin Huard .......... 1 1 1 /) /) 25 4 4 /) 2 3



51

1 I. b 3 .....I.. ·.. 2
2 3 4 ... "/ ..... 1

1 3
1 I 3

, '1"'"3 4 .s (} 2 2 .... 1 4
1 3

3 4 1 1 1
3 2

g

Piert'e CotlAr'd , ,
Ignace GOll.!lelin .
Pierre Mateau .
Joseph Dulac .
Frllncoia NadellU .
Nicolas Pouliot .
Michel LAb6 .
J08cph DiMie ,

Loui. pon.. .. ,. 1 1 .. . . .. .. .. .. 3 3 . . ] 1
Vincent Handard .. ..... ,. 1 ] .. .. .. . . 1 1 6 17 2 4 4 3 2 4
Franco.. Chap6... .. .. ] 1 1 3 1 ] 2
Joseph P~ro'ux.. 1 1 1 4 2 .. .. 3 6 1 2 2 ] 1
AJcXlindre Blanchard.. 1 1 2 1 1 , .. 3 1 1 1 4
Charles Cloutier .. ' 1 ..

l
.. 3 7 1 1

Antoine Vaohon. .. 1 1 . . .. ., J 14 2 3 1 3 1 2
V"e No~l Vachon, . ... 1 3 2 1 .. .., 5 35 2 3 3 5 1 4
Joscph Vachon'. .. 1 1 2 3 .. ] 3 II 2 2 1 3 1 2
Sicolns Ll\caille ... .. 1 1 3 2 U IS 1 1 1 2
Michcl Lemoino. .. .. 1 1 1 .. 3 :I 8 1 1 1 1 1
Vve Estiere. ... 1 3 2 2 .. 7 10 2 2 2 4 1 2
Churles Amiol. .. 1 2 3 3 .. n 12 1 1 1 1 3
Jacques Ducharme .. 1 1 .. 2 3~ 14 2 :3 2 2 1 2
Joseph LR~nc. 1 L 1 .. n 15 2 2 1 2 1 2
Pierre Do'ulct... ] 1 ] 1 .. . - . . 3 12 1 2 2 1 2
Pierre Lessard .. 1 1 1 4 .. .. 7 10 2 3 3 3 3 3
Louis G a~n~. 1 1 2 , .. 3 Ii 4 4 1 2
Charles Goulet. .. .. 1 1 3 1 . . .. 4 16 2 2 1 1 3
Augustin Cloutier... .. 1 1 .. 3 '1 " .. .. 5 30 2 4 3 7 2 4
Etienne Pa~.. .. 1 1 2 () .. .. 0 22 1 1 3 2 2
Pierre Guilon. .. 1 1 .. 2 2 In 1 1
ChariCtl Gilbert.. 1 1 1 2

I

3 4H 30 2 4 5 7 2
,

5.. .. . . .. . .
Jelln Dupuy. '. 1 1 1 4 4 6 35 2 4 3 () 3 3
AthanlU:o Poulin. , .. .. 1 1 4 1 3 6 1 1 1 1 2
Claude Poulin. . , .. ... .. 1 1 2 2 ... . ... .. .. .. 6 12 2 ~ 2 1 !
Pierre Jobin... 1 1 4 3 i7jj 1 1 ~

Frllncoi. LabllIT6 .... 1 ..
Joseph Pouliu fil •.. , ... 1 1 1 1 .. , . 6 10 2 1 1 2 ~

Franco;s Fortin.. , ] 1 3 1 ., (} 18 2 6 2 8 2 4
RenO Veclieu. 1 1 .. 3 16 1 1 1 1 ~

Guillaume Utouroeau... 1 J 4 4 .. 6 17 2 2 2 3 2 4
JClln-Bte Gacien.. 1 1 1 1 ,. .'. 0 2 3 2 2 3
J06eph noy. I 1 1 3 4 0 40 2 2 2 2 2
Fraocoi. Quirion... .. 1 1 .. 4 1 3 10 2 2 1 1 :I
Ignacc Quirioo 1 1 1 2 .. 3 10 4 2 1 2
Augustin Vedieu ~re... 1 1 2 1 2 ., 3 20 2 2 1 2 1 4
Jelln l:Iu.qu~ . .. , .. .. ..
JCIlO GBIlOOO.. .. .. .. " .. .. ...
Jo.eph Raneour. 1 1 3 .. ., 4 3 .. 1 . . 1
Cbarlcs Doyon. 1 1 2 3 1 6 25 2 3 2 4 1 I 3.. .. ..
Jean fiodriguc ... .. .. 1 1 2 2 .. 77jj 20 2 4 2 1 2 3
J05Cph Fortin. 1 1 4 3 " .. 97jj 17 1 1 4 4 1 4
Zllchar;s BOlduo .. 1 1 .. 4 1 .. 67jj 14 1 2 4 7 1 4
Augustin Le....rd. , .. 1 1 6 3 .. ., 3 23 4 () 1 3 2 4
Vvo Poulin. .. 1 1 3 .. 3 8
Joscph Grondin. .. 1 1 3 3 7 2 2 1 2 1 2
Z..eharie Clouticr. 1 .. 2 4 .' .. 8 15,l-i 2 I 2 1 3
Ren~ Grondin ... 1 1 4 1 .. 8 30 2 4 4 6 1 4
Chllrle. Ml\heoy., .. 1 1 2 2 1 .. 17jj 0 2 2 2 1 1 3
Louis Rober~e.. 1 1 1 2 3 6 12 1 1 b 1 4
Thomll. fioy.. .. 1 2 I 1 1 3 16 2 4 4 0 1 4
Jo.eph Poulin .. .. 2 1 2 2 7 37jj 30 4 7 4 6 2 4
Picrre Poulin.. 1 1 3 2 .. 37jj 25 2 8 4 () 2 4
Vvc Laurent Poiri',, ... 1 ~ ~ ... 3 4 1
Vv~ l'tcrrc J., .. lJrc<1 . , 1 1 1 I '. '" 0 I
Pierro Jacques til ... ... 1 1 1 2 .. ... (} 18 1 2 3 1 3
Joscph Boulet, , 1 1 1 2 .. , . 3 8 1 1 1 3 1 2
G ahriel Bi••onel. .. 1 1 .. ,. .. .. 37jj 7 . . 1 1 1
Francois Duboiu ... .. .. 1 1 .. 1 3 .' .. ., .. .. .. 3 8 1 2 3 1 2
Jean Maheux. .. .. 1 1

I'
3 1 " .. .. .. 3 11 .. 1 1, 3 1 1

Joseph Gf\~n6. .. 1 1 1 1 .' 3 12 2 3 2 0 1 3
Pierre Jacques.. .. 1 1 1 1 ., .. (} 18 2 2 2 4 3 4
Jean GOue"" fcnn. de Mr

de fa Gor cnuere. .. .. . ...

R~/lJ.a-ih-

Pierre Provot , . , ..
Pierre G ..gn6, .

1
1

1 ..
2 ..

Tot"'u~. . .. . . . .. . . . 71 70 26 114 HO 7 2 2 320 907 86 146 110 181 84 175
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Annee Recenscment ste-l~arie St-J oscp;-, St - F'ranCr) i s St-3eorges

--1925 Chefs de famil1es 778 307 360
Population 4,137 1,175 2,041

If)31 Hai sons habitee s ~h8 312 420
Pn:J ri:~tai re s 787 285 40h
?opulation 5,113 2,090 2,531
SOUT'Js et muets 2 3
Aveu~les 5 1 4
Insenses 10 4 4
Protf:lstants 24 1 161
Catholiques 5,0119 2,097 2,370

--
1844 i'1aisons habitees h73 4~2 344

?roprietaires 415 418 242
Population 3,095' 2,979 2,213
Origine fran~aj se 3,010 2,9413 2,200
Origj ne bri tann5.que 65 31 3
Prate stants 27 10
Catholiques 3,048 2,969 2,203
Viva it rtu comme ree 6 2
Vi"ant d' aumones 2 4.3 10
Ecole s 20 10 4
Ecoliers 517 210 127

1851 Population .3,263 2,565 2,874 1,394
Camdien.s fral1Qais 3,165 2,533 2, 861~ 1,155
Canadiens non fran:; ai s 56 19 1 120
Anglais f', 3 22
Ecossais 29 16
Irlanrlais 3 9 A 52
Allemands et autres 2 1 1 29
Catholiques 3,224 2,559 2,873 1,262
Protestants 39 6 1 132
Maisons de pierre 3 3
1'1aisons de bois 451 350 392 186

- --
11361 Population 3,395 3,079 3,302 1,770

Canadiens fran~ais 3,320 3,033 3,253 1~560
Canadiens non franqais 51 30 ;2 149
AmAricains 2 16 4
Irlandais 20 9 1 29
Anglais 2 5 23
Allemands et autres 2 5
Cathol iqnes 3,3'?O 3,074 2,297 1,,657
Protestants 25 5 5 1] 3
Haisons en bois 436 403 451 258
En pierre au brique 11 13 17 1
Voitures d'agrement 806 292 696 250

._-
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IH71 P)~)ulation 3,J.66 2,C)Pl J ,?'I2 2,onO
?a'lilles 553 L'n 691 3C5
)l'ral1~ais 3,lnh 2 ,':),~7 3,091 1/-;80
!lf1.::;lais 9 L2 66
!!;cossaj.s 12 1
Jrlandais L2 2L 21 913
Allerrl.a:1ds et autres 11 6 35
Ca tboEqll es 3,152 2,980 3,929 1,991
?r0testants, etc. I tl 1 53 122

l~el ?o;')\Jlation 2,782 2, fl3~ 4,1°.1 2,71..0
Farnilles 574 Li13 717 hS1
'<'ranc;ais ?,7f>3 2,')1 7 4,131 2,509
Antlais 5 1 13 23
Ecossais 8
Irlandais 14 1~1 2() 125
A.l1ernands, etc. 1 29
Catholiques 2,776 2,P24 L,159 2,615
Protestants, etc. () 14 22 131

-
1K91 Po~lUla t:i on 2, '(~9 7 3,163 l.t,02? 3,099

7arli 1. es 5(,0 :'L'1 7L1 51~L
l"iaif};) lS de LCl:' s 'c 1 V~l 61 r

( 516
~ ,ai.sons de bd que 1~ 2 3
J"~a:·. sons de r;} erre 1 1
Cat~oliqu.es 2, '}"5 ),163 L,Oll 2,9!d
llrotesta:lts, etc. 2 11 156

_._.,
1ClOl Popula:-ion 2,539 3,2"7 L, ~~35 3,2R7

Familles L6L 571 R26 5131
"?ran <tais 2,508 3,278 L,507 3,037
A'1g1ais 5 9 20 49
Irlendais 26 7 6 132
Aut res 1 2 19
Ca ':,holiques 2,53Q 3,297 Ii, 52? 3,l69
Protestants 13 118

POPULATION, AT!}: DERNIERS RECENSE!'IENTS

7f;unicjpalites 1911 1921 1931 19L1 1951 1961

Sai.nte-Harie, paroisse 1,170 1, I P,3 1, 36~ 1,L89 1,938
S;~inte-r~aYie, village 1,311 1,59/3 1,736 2,431 3,662
Sainte-;iarie, total 2,555 2, LHl 2, 731 3,10L 3,920 5,600
Saint-Josepl1 de 3e3.uce 1,332 1,560 1,500 983 ':'99 1,0511
[:·a· nt- J°,,;0 j)!-. de s ~rQ'ol es 540 511 50S
S,~int-Josel).h, villaGe 1,LLo 1,1.IL5 1,625 1,892 2, L17 2,4%
Sai nt- JosepL, total 3,272 3,J05 3,121) 3,415 3,927 L.oL7

Io-' S . t -. d 3,261 3,264 3,040 1; 7!~c; 1,391 1,282.. aUI -1< rar1Q')is e ~eauce

Saint-?ra~?')is-Ouest

1,677 1, LVj0
1,502 1,021 1,28.2

"~eaucevi11e 707 LlQr· 1,149 1,6!15--'/ ;/

Bea1) ce IJi11e -:Sst
h3~1

1,251 1 57~ 1,920
iotal.

, ;i3G L,712 ;),397 5:13 5,535I~ ,

~aint-GeClr6es-=st 2,69 2 2,1)27 1 127
,saillt-Ceornes, viI. 1,J11C l.09) 1,5L3 1,')L5 ~~~11 ~~9~~Saj nt-Geor;::es-Ouest

l;ljE LI, I)c; eJlll be rt-Gallion
L,102

3,990 Un 73
~ ai1t<~e arge s, tot~_ 5,6Gl 5,935 ~~ ,666 10,69£

L.-..--..
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~algr6 Ie nombre croissant ~cs ~aroisses et des babit~ilts

duns la vallee de 18 ChCiudiere, Llotre pO.l:"JUlation n I cl pas manCii.le

d ' 6migrer 3 Itetranser, des les annees 1820, 1830. Les seigneu­

ries 6tant alors entiereLlcnt conc~d6es, on commen~a ~ 0misrer

dans les Calltons de I' Est, ell cword aux voj.sinaQ;es des seigneu-

ri es, puis en arri ere: l,rouc;hton, 'Trine;, Forsyth, "~ylmer, Lamb­

tOll, ,Jersey, Lini ere, l'.letgc:rlnett e, Lanr;~;vin, Ducicl and, Somhlerset,

etc. Pui s on emigra en TIlas SE: dans les <Stat s de la Nouvellc;-l'ingle­

.!..erre, surtout Ie Laine, pour trouver du gG.gne dans les ch,::mtiers,

les moulins, les industries textiles. bnfin, notre region a 6par­

pille ses gens un peu partout au Canada, surtout dans les villes,

mais aussi dans ll~bitibi, Ie nord de l'Ontario, les plaines de

l'Ouest, m~me dans l'Ouest am~ricain et ju~qu'en Californie.
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iistoj.re Dilit~ire

On peut concevoir l'histoire illilitaire d1une r~510n sous

deux <!S~J8cts dj.ff0rents: I' as.,Jece 1)<:1.85if, les invDsions, les

'ue:.t:'illcs dont elle a etc Ie temoin Oll Ie
. ,

Slesej 1 I () S 1) e c t act if,

St.. cOl1tribu tiol1 a 18.

seront

d6fense du pays en g&n[rdl ou A des guerres

les tl'oi~; J)0.:cties de ce ch3.l-,itre.

sIh;ciale, ;)YL~nt toujours servi de conuJUnicotion encre; '1..uebec et

18. J.iouvelle-_illsleterre, d I auord pour les voyabeurs ordinaires,

mais aUBsi pour 18s maraudeurs, les esyions et les d~serteurs.

ful temps de ~uerre, elle devenait Uile voie d'invasion possible.

~l en rut muint~s fois question, aDr~s l'exp6dition du baron de

}'ortneuf .3 13 buie de Casco, ell 1639; c-t les Jinglsis y ont pense

plus souvant que les C3nn~iens, parca que ceux-ci connaissaient

111ieux les difficultes de cO;ilnluni82ttion ent:ce las rivieres Chau-

di ~re et ),eru1e0cc, dans Ice; montagnes de la frontiere.

,;}lOi qu' i1 en soi t, 80 del.JUt de la guerre d' ind6peDdance

risa Ie colonel ;3eneuict ;.rnold, de :30ston, &. lever une arrnee

d' environ 11'JU hOm;.18G, pour e~'~vDhir Ie Cdnc:da par cette route,

rupidew~nt, c~-:'oYG..i.t-on, 81, vellir surpre~'1c.re L::, ville cie .(,ueacc.

::';'est c:~ qu'on u aprele l'invJsion des"J3(~stonn3is", l'unique

fois g0e 10 u8~uce 3 vu de vruis soldat~ ~tr~ngers trsverser

son terri toire . .l,e 2:ouverncwent c~-:nr d::-en, pr0venu de la chose,

n' D.v(3.i t V<13 ,3,101"8 de ;~lili tC3.ires a y envoycr et c I est en vain
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qu I i1 demanda aux bec.ucerons, corone aux autres CJ,lladiens fr~n~J:is,

de s' organiser en compa(-';nies de milice. :Ges sens ne vouL3-ient pas

se battre et pr0f~raient rester neutres.

Lu terreur inspiree par I' annonce des envclllisseu.rs I gue

l' imuE';ination populaire tr,lDsform3i t en l;E:ants lJardes de fer,

fit bientot place ~ la piti~, ~uanJ on les vit sortir du ~ois,

le ler novembre et les jours suivants, en desordre, d£ejuenilles

et criant f:J.mine. LeD QX'emiere~,; ha'oi ta tion~ qu I i18 rSflcontrerent,

pres d8 la riviere Fa~line, a Daint-Seor6es - c'ese 1i) so.ns doute

l'ori~ine de ce nmn - n'etaient ~ue de pauvres cabanos de sauva­

ges et de colons ou de chaGseurs. 118 les suluerent comme leur

dfllivrance et demanderent en premier de (Juoi ffio.n;;;er ...

Leur marche ~ travers la Beauce, ceux qui n'6taient pas morts

ou n'avaient pas rebrousD~ cheQin d6ja, nleut donc rien de desas­

treux. Hi dlun cote ni de l'autre on 8.vait envie de S8 battre.

D'ailleurs, le colonel Arnold avait re~u defense formelle d2 mo­

lester les populations et ordre de ~;yer a leur pleine valeur

les provisions qulil lui faudrait pour continuer.

Les circonstances m§mes de l'invasion imposaient cette regle

de condui te. On venai t offrir aux Can<idiens 1 1ind~pendance 8.

l' egard de l' Angleterre et les invi ter a se jO.tndre aux .imeri­

cains venus pour cela. Mais, si ~rnold ~rouva les Beaucerons

disposes a lui vendre, moyennant Del ar15en[; cOlllptant, il ne put

s'en faire des partisans et personne ne prit les armes sous son

commandement. Apres avoir pas se 1 1 hiver devant <{,ue bec, Sdns

reussir a slen emparer, les Bastonnais retournerent chez eux en

passant par 1e Saint-Laurent et la riviere Richelieu. Mais,avant

de partir, 11s envoyerent un emissaire piller et ventire a l'encaq
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Ie 14 f~vrier 1776, les effets et les b~stiaux du monoir Je

Sa.:LIlte-Larie, p3rce que Ie sel~.neur ~iJjriel-..c;lz8a.r TClsc~le..ceau

s'~tait mis uu service du Gouvernement can~dien pour ~6fenire

~-cue oec .

'l'ant que cette ~;uerre aI1lcricaine ne fut .pas finie (en 17(5),

on cruignit une seconde invasion par 10 GhauJiere et le souver­

nement lO.aintint quelques solduts re6ulicrs, anGlo-is ou allemdnds,

casernes dans la .0eauce. :;:1 y eut mCJ(le, U la lililite des etuulis­

sements, dans le hnut de Beauceville ou d~llS ~aint-GeorGes, un

blocknaus fortifie, entour6 de palissodes.

--- 0 ---

I.;ais, bien avant ces incidents, leA lJouvelle-.Je3uce ovai t eu

le temps de connaitre un peu le r~.:ime militaire, avec l'6tablis­

seIDent de la milice des canpasnes. ~ans chaque pacoisse, des la

p~riode fran~aise, tous les ho~nes valides, c'est-A-dire capables

de porter les armes, devaient former une C011l1>ac;nie de rnilice,

dlrigc e par des offici ers et un c a:pi taine de I' en'1roi t. ~·.eIl1(;

s'ils n'uvaient pas tous un lusil, lls en d.p/:renaient Ie mal1iement,

effectuaient quelques exercices, parad~ient dans les processions

et subissaient une revue solennel1e ch~que bnn0e. C'6tait tout,

en tem,'s de paix. Le capitaine de milice etait un personnage

notable, rivalisant avec Ie seigneur du lieu. 11 avait d~oit a
un banc dens l'~Glise et des LonneurG s~eciaux. G'est lui ~ui

cO~Juniquait aux gens les avis du gouverne~en~, ar~itrai~ les

chicanes, surveil1ait Ie bon ordre et, au besoin, ex~cut0it les

sentences et arrestations.

Durant 10 5uerre de 18 Conguete (177/-1760), i1 est fort

probable que j,Jlusi curs Bee,uc erons durent se ren\~re coraua. tt2e
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d di ffe:cents enJ.roits de la Houvell e-J.!'ranc e. AlJl.'8S 1eur defai te,

ils durent remettre leurs armes, pour la plupart, et les milices

J8S cai:ljJat;neS .fu:cent dissoutes pour q\J..clques ann6es. ~e~-; baillifs

remvlacer~nt les capitaines dans chaque paroisse.

A 1 r apl:lroche de la guerre d'.. independance americaine (1'775),

})our eprouver leur loyaute a l' AnGleterre, on obligea les Cana-

diens fran~ais a pr§ter Ie serwent d'all~Geance et A reconstituer

leurs milices. l\:cd.. s co ne fut pas facile, surtout dans 10. Nouvelle-

rle0uce: quand le sei~neur Taschereau vint mcttre ~ ex~cution la

proclamation du gouverneur, i1 y eu i" des contestations dans les

trois }Jaroisses et l'un des r~voltes fut aJ~ene l)r.i.sonnier A

~6~ec pour servir de le~on.

Cependant, apres la defcite des j~6ricains, il fut plus

facile, en 1776, de completer la reorganisation de la rnilice.

Les collaborationnistes de 1'775 avaient perdu la face. Une com-

mission nommee par le gouverneur Carleton et coroposee de FranGois

Ba·oy, Jenldn .illlians et Gabriel-Elzear Taschereau lui-f,:leme, eut

la mission de "rc f(,rmer" les milices, en enqu§tant sur leur con-

duite et en punissnnt pUbliquement les principaux rebelles.

Et la milice s~dentaire, co~ue on l'appelait, continua de

fonctionner dans les paroisses, avec quelque mecontentement, ici

et la, contre cette loi tracasciere. Le nomure des miliciens

Rugmentant forcement avec 10. population, en 1796, on etait rendu

a trois coropagnies, avec 3utant de c(1)i taines, pour Sainte-i.:arie.

Tous les miliciens de 18 Bea.uce faisaiant encore partie, en ID07,

du Second nataillon de laVille de ~uGbec, partie des campasnes,

dont le pre;;lier officier etait toujours le l1colonel" Gabriel-

Elz~ar raschereau.
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:2.'11 lUO.5, nouvelle loi sur 10. milice, <.,utoris.,n't; 18 0-ouver-

neur, en temps de r..:;uerl'B, :~ 3:1-1.:. eler des l1:ili t2.ire:;;; sous les dr8-

11eaux, pO:1' combJtt~e p3rtout o~ il ~eruit u05oin. Cel~ se fersit

yar tiroge au sort. :,.ene en telJl i )S de pClix, Ie Gouverneur C<.h:llilen-

cerait a lever, tous les uus, 1,200 gnr~ons de 10. ITovince, de

Ie a 2~ dns, pour un cntruine"ent 001i6<1 "oire et salD.rie de 28

jours, dans un cwnp orGanise: c'eGuit Ie debut de ce <.Jue leon a

denoJJ1m6 el1sui te 10. "LillI ic e d I ~L~, te et j ncorporee II, pur opposi tio:,

a la milice sedentai:ce eles paroisses. On vint faire ce recl'ute-

illent pour In premi~l'e fois dans 10. neauce en septem~re IdO?, et

chaque paroisse se preta sans difficulte ~ fournir une vingtaine

de volontaires.

Alors survint 10. guerre de 1812-HH) contre les .cll'ilerice.ins,

et l' on appela sous les arLles ceux qui avoient Buivi I' entraine-

ment special de 28 jours. On proc~Ju cette fois pur tirage au

sort, chaque paroisse ayant son quota 2. iou.cnir, selon so. popu­

lation d'gge militaire. II etait vernis, toutefois, 0 toute recrue

designee par Ie sort de se trouver un substitut, en l'engaseant

a ses frais. Un rapport officiel dGpose en Chamure en 1819 donneI'd,

pour la Nouvelle-Beauce, du.cant cette Guerre, un total de 349

miliciens. Un tres petit nombre, si toutefois il y en eut, prirent

part ~ quelque bataille. lls etaient affectes a differents ~a-

to.illons; mats 10. t.c~s grande partie appartenaient au "premier

bataillon", dont le commandant etait Ie lieutenant-colonel T~om8s-

Pierre-Joseph Taschereau, fils de Jaoriel-21z~ar et seigneur aine

de Sainte-garie. La plupart de ces militaires actifs de 1312-15

reussirent, au cours des 2) annees suivantes, a obtenir des lots

de terre dans les cantons ,recompense vot6e pal' une 10i de l' etat.



- 60 -

;~evenant a 10 fiilics sedent8.ire, les canipat;nes furent enfin

dGtachees de c~u8bec, en 1815, pour former des divisionG nouvelles,

entre autres 13 division de Sainte-~arie, ~our toute lu Beauce,

~vec la paroisse de S~inte-Claire; et lIon eut ~ sa direction

deux lieutenants-colonels: les fr~res fhomas-Pierre-Joseph et

Jean-Thomas Taschereau, et tous les officiers inf6rieurs neces­

S0ires dans cllaque paroisse. Tous ces officiers re~urent, en lacl,

Ie manJat de policiers, pour Ie maintien de l~ paix pUblique.

l~ 1325, un ordre de l'~djudant-g6neral des forces armees

divisa ce qui etait alors Ie co~t6 de ~orchester en trois batail­

Ions de milices: Lauzon, S::'tintc-iv:arie at De Lery (S3int-Franc;ois).

La milice avait pris de 10 vogue: les promotions aux grades, con­

ferees chaque fois par un beau Grand parchemin signe du ~ouverneur,

etaient convoitees et se multipliaient a l'exces. En 1828, il Y

eut au moins cinq revues gen6rales pour le bataillon de Sainte­

~arie, qui enregistrait 2,004 hommes; c'etait le ~lus fort batail­

lon de tout le district (ie '~vu<0bec, a l' exception de 10. ville merne.

Durant les troubles de 13jr-38 , il nly eut pas de rebellion

pro~rement dite dans la 2eauce; soulement deux capitaines de mi­

lice, & Gainte-L:aric et a. Saint-Joseph, furent desti tues "pour

dcsobeissance aux ordres ll
• Mais des deserteurs importants s'en­

fuirent aux Ztats-Unis pGr la Beauce et Ie chemin de Kennebec,

frontiere moins ctroi teT:",ei~t surveillee: on signale entre autres

Louis-Joseph Papineau, le chef supr~me des iatriotes, l'abb6

Etienne Chartier, leur " auf.lonier ll
, qui passerent a Sainte-Marie

incosnito,le soil' du 5 jcnvier 183&, pr6cedes de Lafontaine et de

Juchesnay. II passa aussi deux 9atriotes du Haut-Ganada, Dodge et

Theller, ~vad~s de la prison de ~p~bec, o~ ils attendaient leur
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pendaison your haute tr;3nison . .t-\ 112 ~in de lU)0, 90u.r 3r.l'eter

ce flot de d.6serteurs, on lev<J une ~O~lJcli.;n~e de volont.i?irel?. a
s&laire, surtout de 03inte-j'"i::lrie, q:, I on installa dans des COG ":1'­

nes, de distance en distance, sur le chemin de [~ellilebec. ,;'pres

ce premier hivernement, on plaG8. <.lans 1128 ccntonne1D.ellts des sol­

dats ree:;uliel'ti des c;arnisons "nG13ises, et cela dU mains juS(]U I a
la fin de 1044.

La ruilice s~dentaire con~iDuait d'exister mais perdit ~ra­

duellem:::nt '.ie Sil populari te, pour disl)nraitre ell iH'8.tiqu,e e!L_~_JG,..J.

Le gouvernement intensifia entre temps lu. 11ilice C1~tive, soit par

volontariat, soi t 1)81' tirot5e <lU sort. On cOLllllell~ai t E{ creer de

18 sorte une force permanente de riseI've, avec des soldats pos­

sibles pour les besoins futurs. Leur entrainement fu~ plus tard

reduit a 16 ou 8 jours par annee, et un certain tempe a Sdinte­

l',:arie meme, ou s'ctablissait un CalJp vrovisoire, ensuite au

fort de Lauzon. 11 s'ouvrit aussi a ~u0Lec une v~rita11e ecole

mili taire et l' on voi t, de lD65 a 1067, plusieurs Iililj.ciens de

reserve de la Beauce prendre des grades COI~e ofIiciers de car-

ri ere: des Taschereau, des Duchesnay, des 133rbeau, des Lacroix.

Apres 10. Confederation, 8preS le depart des garnisons bri­

tanniques, une armee permanente natioIldle s'orsanisa, avec des

ramifications dans les cam~agnes, sous forme de bataillons de

reserve. Un ordre du guartier-general, du ~ avril 1869, deta­

chait ainsi du ljeme bataillon de Levis le 2jieme bataillon

d' infanterie, demomme ensui te 112 "re e;iment de Beauce'; avec son

quertier-general a SJinte-Ma~ie, d'abord, et 112 lieutenant­

colonel Charles Taschereau, en t@te de cinq compa~rries de dif­

ferentes paroisses. On eut aussi dans la region des exercices

de cayalerie et d'artillerie et un corps de signaleurs.
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En 19JO, le 23ieme lJatCiillon est; trollsfere en Cnt8.rio et nos mi­

litaires lJeaucerons passent ~u S2i~me, aP2el~ r~giment de Dor­

che§.ter, gu().rlier-v:·nerc.l a ;J;:illt-Isidore. J~n 1921, on revient

,lU r~c::.nL8nt de i;eGuc e, (jw::lrt i er-g6neri:il a ,;3eBucevi lle, avec

CJ.uatre cornpG.gnies: >:Ji..:dnt-GeorSes, Saint-Joseph, Sainte-Claire

et Gaj.. nt-lsido.re . .211 1<))2, nouvelle fusion, pour former le r6gi­

Dent de Dorchester et ~e6uce, qui, en 1936, s'udjoiGnait un corps

mod erne de mj. troill curs, le II 5th .::achine Gun l
: :1 s priren l: ensem­

ble un nouvel insigne r£Bimentbire et l'on ddopta enfin un nom

vou~ d6sormais a la eloire: le ~(~inlent de la Chaudiere, avec

quartier-g~ner31 b Suinte-~13ire, puis au Loc ~~gantic.

Le leE sCJtemLre 1955: d~c13ration de la seconde guerre

m~ndiale. Le ~haudiere est immediatcment mobilise et va s'entraI­

ner a Valcortier ~uis a Sussex, liouvelle-~cosse. Le 21 juillet

1S;41, les l~h3udrons" s I ejl1UCl.rquent lloJr l' 1Vl(!;'leterre. Buit l' en­

trGfnement rigoureux yrCparatoire aux d6barquements sur les

pL:.l,~es Je ~~·ormandie. G I est 1 e viJ.ID.ge de J.)ernl ere-sur-Lier que

les bars de 10. rleouce ont )our mlsslon de liberer ce l'occupation

nazie, d;s le d1but de 1 'invasion de la Fr~nce par les ~lli~s.

Ils y yrennent pied Is 6 juin 1944 et continuent victorieusement

leur avence, dans les ca:.li'J ignes de ?rance, de l ' :~scaut et de 1a

7101lc:mde.

jls etdient relldlls la,eu debut de ffi3.i 1945, lors du jour

v'S, reddition sons conrlition des ,illell~.md8. De 1) j8nviGr suivant,

revenu au Ca.nad:l, lcct':t.iiraent l! t;;l.i t d(~mobilis6 et verse d 1.]. mi­

lice de rCsGrve. :Ues illUjors j~rill0.nd ItOS8 et ;,.ichel v3uvin ont

pu:blie 1,0. crest€; du -:~t.t,jiment de LA Cn;;.u·:3iere 079 pae;es), a :~ot­

terda~, ~ollanie, en 1945.



Canon allernand capture apres Ie debarquement du Regir:ent dp. la Chaudiere,
a Bernieres-sur-Mer, en Norrnandie, 1e 6 juin 1944. L"

1'.)
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ChaQue .J)3roisse de 13 reGion de la Chuud.iere aVait fourni

plusieurs soldats ~ ce r~giment et 18 plupart y ont enreGistr~

gu,;lques victiwes de 1.:.1 seconde guerre mondiale.

~ais de nombreux ~eaucerons avuient naBu~re partici~6 A

d'dutres ~uerres) apres celIe de IG12-1Bl~) do~t nous aVOilS d~j~

l)arle. Ltl guerre civile arncr!£i:line; de H.361 .; 1065, attira l)lu­

sieurs jeunes gens de nos 'pc~roisses, })Uisc~ue, de Saint<j-L;arie

seulement, il y eut quatre victimes recom~3nd~es aux prieres

par Ie cure. En 1870, il partit des volontaires COlOme zouaves,

pour aller en It.zlli. e a 18. de fenEh~ deG EtClts du J··'3./:Je. ~n 1885,

le souleveloent des ~6tis de 1iOuest attira plusieurs miliciens

du r6giment de 3e~uce. 11 y en eut Clussi pour aller A la Guerre

des Bol:!rs, au TransvoCll, l\frique du 0ud, d8 18<;13 a 1902. Enfin,

la Qreoiere Guerre rnondi8.1e, de lCj14 8. 19J.3, <-lVSC la premiere

loi de conscription forc6e, avait entrain~ dans la tourmente,

sous Ie drapeau du Royal 22ieme RegilGent, beaucoup de jeunes de

notre region, et il y avait de~a eu la des victimes. ~es monuments

aux morts des deux grandes guerres s'~levent partout dans nos

villes et villages.
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:Les cantons s r Cl.J..2.utent aux ·seisne;).-r.ies

lIe::; flU::). t seigneuri es que nous avons vues s' echel onller le

long de la Ch3udi~re n'en recouvraien~ pus tout Ie bassin, loin

de ls.. Ellcs consti tuaient suns doute un important noyau; mc:d s

il avait l' allure d' un 8im,ple I'uban geograVhi\Jue, de 12 milles

de largeur et de mains de 60 milles de lon~ueur, } compter du

fleuve SClint-Laurent. L,n jour vi endrai t nec esSairel:.lent oU. i 1

foudrait elargir et prolonger ce domRine, pour loger Ie surplus

de population et acclleillir les demandes de terres 0ui vien­

draient aussi de l'exterieur.

On n'attendit pas pour cela que les seigneuries fussent

enti~rement peuplees ni d~frichees; et toutes les terres nly

etaient ,pas egale::Ient attirantes. Ce qui provo(!.ua d I abord ce

besoin nouveau, ce fut l'arriv6e au Canada des Loyalistes ame­

ric3ins; puis vint Itimmigration en masse des lIes Britannigues,

Angleterre, Ecosse et lrlande. Les Loyalistes etaient traverses

au Canada pendant et apr~s la guerre d'independance americaine

(1775··1783), parce qu'ils pref~raient, cowue la plupart des Ca­

nadiens, rester fideles D l'l'mgleterre. 11 slen etablit un grand

nombre en Ontario et au rlouveau-Brunsvlick; ffiais plusieurs deman­

derent a rester plus dans Ie voisinage de leur premiere patrie,

soit dans la province Je ~uebec.

Pour leur procurer WI moyen de vivre, Ie gouvernement dec ida

J.e leur donner des terres gratuitement, en franc et, COf!ilJun socage,
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camme on disait alors, suivant Ie r~sime yui p~~v010it en .01s1e-

terre. Delmis 10 conc~uete, 1e Gouverne:il8nt l.inglais .Jll vanadCl

n'avait accord~ Que deux ou trois sei~neuries. On en voulait ~

ce regirt:e et les LOy8.1istes, nouveaUA vel1us, Ie reIuse:cent cat(>-

goriquement. crest alors qu'on s'orsunisJ pour dOluler des terres

en dehors des sei :..;neurt es ec (~U I on insti tua un r::!>rue plus Llrge,

celui des cantons. C'est llclcte constitutlon~el de 1791 qui a

donnE: naissance aux cantons; et des lors c;oIll:J1eneeren t c\ ~:;' (:toolir ~

en l>re.ilj.er lieu, plusieurs des Cantons ....':~~ ll}:;st.

Ces cantons eta.ient decoupes, de J~ormc e;00J.16troL{ue, souvent

carr~e~ dans les terres non conced~es de la Couronne. ~ls avaient

une superficie d'au moins 100 milles carr~~l, autant yue bien des

seis~neUl'ies. Cn les elivi sui t en ~an[~s de lots cl' ()U moins 100 ucres

chacun, mesures non plus en a.rpcnts et p(;1'CileS, iilJis elJ chuines

et cheinons ( mesures Dnglaises).

Gn se illi t donc a IaLec Cll")enter des cantoas et des lots, a_J _

11 interieur de CWj cantons, 0.8S 1'/92. LOa-is Ib dL:JtJ.'iiJution des

terres se Ii t tellejJJent lilal c,t, 1<) plu.f:;::.rL Ju tel,l~)S, J.u yrofi t

de sp;)culnteurs anglais, favoris d'J gouverneHlent, que I' etCiblis-

sement efIectif -les nouveau...;: CGntOr1S p2it plusieurs annees ?J.

r~ussir. On finit tcutefois yvr ootenir des lettr8s patentes un

peu plus rapidernent ..~l suffisCli t <1e se fairc donller pal' I' ~Gent

des terres de la region un certificDt co:n:',e quoi on avai t defri-

une c~uane de boio rond.

bdis une grande i)artj.e des j).i'eI3iers cCJDces~:ii'Jnnai:ces de lots

Ie ~eu d'ouvrase n~cessaire at, d&s q~rils JVdient leurs patentes,
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vendaient leurs lots a des COLl.nw:::'C;ants de terres ou encore a leurs

chefs de can~ons, ceux qui uvaient fait les d0~arches et les d6-

penses im~ortantes pour les arpenta~es et l'ouverture des chemins;

caax-ci avuient aussi 18 priorit~ duns le choix et 116tendue de

leurs concessions personnelles ~ l'int~rieur de leur canton.

C'est de cette fa~on qu'ont ~t6 ouverts Gradue~lement les Cantons

de 1 ' ~~~st, tous (~vec des noms an:...;J. ai. s (et 1 Ion c ol21prend pourguoi.),

meme si, dans 1 es cantons voisin s de la Chaud:i.ere, les premj.ers

colons furent tout de suite des S;;~~l.Iladieno fran; uis en e;rande partie.

Les cantons qui entour~rent ~raluellement nos seicneuries de

la Chaudiere sont, dans le comte de ~orchester: Frampton, Cran­

bourn~, ~atford et ~etsermette; ils n'avpartie0nent ~ulen 16g~re

pa rtie bU bass.in. de 1a ChiJudi ere. Hrougnton, cor.lte de kce;antic,

reprend.la ceinture, ~ l'extr~m~t6 ouest; puis i1 y a Tring,

Forsyth, Shenle;LL~~~et.L-G-ayhurst, b l' ouest de la Cnaudi ~re;

Jersey, ~arlow, Hisboroueh, Spaldinc et Ditchfield, ~ l'est;

enfin le canton de Liniere, ~ l'est de la rivi~re du LOup, le

1 d h . d}' b ( I- du J,.,)·.[,l·.'Sl" dent K'e.·nnedy). (1)ong u C elllln e '<enne ec ou rou\/e ,.

Lc canton J'ersey et pres~un tous les autres sur le versant ouest

de la Chaudiere ont 6te born~s et arpentes d~s 1792, par les

"bourgeois" qui les convoitaient du gouvernement. Les cantons de

T:ring et de Lini~re sont les seuls a avoir eu au depart des pro-

moteurs de langue fr~nGaise. Enfin, le premier de nos cantons a

recevoir son erection offlcielle fut celui de Dorset, qui,assez

paradoxalement, est demeur~ le moins defriche et le moins peuple

jus~ula nos jours. 11 est occupe surtout par des limites a bois.

Le peuplement et le progr~s des cantons, o~ les proprietai­

res de terres devenaient assez vite independants financi~rement,

(1) L0ca1jser les ca~tons sur la carte rle 1a page 12A.



- 67 -
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La conduite et les manieres de cert3.ins seiG;Ilcurs y furent aussi

pour quel que cilos e, en plus, 6videmr:leni.;, des redev3flc es sei5neu-

riales, qui apparaissJient plus sensiblejdent c omine un esc Lwage :

1 e <;I.1'oi t; de banali te pour les l:loulins, les rentes G. payer chaque

~ILnee, les lods at ventes (1/12 du prix) que .,tout acquereu:c d I im-

weuble devuit verser en premier lieu. Tout cel~ pussait avunt

les autres dettes et ne souffrait jamais de prescription.

Les Loyalistes et les immiE;r<mts britanniques voyaient 18.

un odieux vestige de Id feodali~e; des Canadiens fran~ais de plus

en plus nombreux souhaitaient aussi l'affrancilissement et plu-

sieur~: requetes se faisai ent au gouvernement. Jiiais les seiGneurs

avai ent tout de merne des droj. ts acquis, ga.rantis par la loi,

et ils etaient, tous ensem~le, influents sur les autorit6s civiles.

On ne pouvait donc pas s'attendre qulils seriJ.ient depouilles de

leurs privile~es sans compensation et il n'y aurait pas d'autre

moyen que de leur voter une indemnit~ mon6tdlre.

Ln ID54, on r~ussit enfin a faire adopter en parlement

l'abolition partielle de la tenure seigneuriale, mais a la condi­

tion gulune cour de justice speciale, apres une enquete serieuse,

etudi§t ~ leur m6rite les reclamations de chaque sei~neur. ~ela

prit plusieurs annees de travail. t"ais, ?J la fin, le gouvernernent,

par le moyen d'emprunts et d'impots, reussit a indemniser les

seiGneurs de la plupart de leurs droits lucratifs, a l'exclusion

de leurs droits purement hODorifiques, par exemple celui d'avoir

un bane seiGneuriJl en evidence dans les 851ise8.

11 resta toutefois ~ la charge des censlt~ires de payer

pr~eisement les memes cens et rentes qU'aup8E6vunt, c~~que annee,
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v':l I. J'_ Sl)~'~Cl ~.:: r':"'11S Ie con!"-·,,,t de conce '-lUi! prj.mitiJ Je c··o.gue

te··'e,• .~e n'e;-; it 'us tres cL 1', 11 U':('UCic ldlt, souvent 2J. 1-'eine

un dollar po.r trois creponts etc front. :::;ll,~.(:;un , cependant, pouvsit

d6so(,~;I1:1is s'en lib0rer une fo's .lec)':r toutes, en rC1chetant 1'9 cSl)i-

tJl de Su rente, caJc~ ~ s-r l~ bose D;' d i inti'ret. l,J~iis i 1

fal L<i t 1'[:Y8:r ceL). COJirpt;cmt, 8.vee lea fruis de 10, qui ttancc choz

Ie notaj.:ce.

C' est }}ourquoi la plU1 i rt des cuI tivateurs etel: placi tClires

prt" f(rGrcn l, par i tu,_ e, c nti er:-;} peycr une SOl:..!lue insiLni-

fio.nte ek:l,~ue CJ.nnee, et cclu jW3 ILl.'.J. ce qu I u 1"' nouvE:Jle loi. d' abo­

..Li"lion f'ut 8.dovtee en Gll tw1'E:, :.n l')jJ' <"vee un eJnlJrunt special,

c; :'11' i-d:; i LJ Ii J.' Ie go V C'::"J1C"h:, nt, 011 [1 co .. J, ence, en novembr e 1::/ (), a
sei~ 'l.leurs directeJJlcn' des ca}Ji taux qui leur {f:taient

;.......-.:.....;,...:..;.:.,--'-....;.;..---..;....---"---~

dus. 10G mml' ci~Y 1 i. tGs, jlli1' iJ' lieu l.. i3, continu8nt de col lee t e1",

avec les taxes ordinaire~, des eont i0uuoles qui n'avaient ~as

encore _--'eehete leurs rent69, Ie Jacme rnonti.int gu 1 ils pay3ient

~nlJ!~rj.curel1ent 'lUX S8·t;nCurs. L'il1.0:clis:'=]i::;.:len-c de llem].Jrunt provin­

cial ()t it .r~vu, !Jar C8 moyen, [ins un d8lc-l-l de 41 ans au plus.

A toutes fins pratiques, ~n peut donc affi:rmer que Ie r~gime sei­

~~' Burial est enti'rAd!ent dispo.ru, ou a 18 veil.le d l' etre.
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Artministration de 13 justice

La plupCirt des reti ts conrli ts (lui ont l)U S r 81ever dons

nos campagnes, tant sous Ie fin du reGime fran\ais que sous les

d2buts du rC;gimc; Clnt,;lnis, se sont reLJles a l' ().rni<ll?le , d.evant Ie

seiGneur, Ie cur~ ou un not3.'ulc de l'enclroi-(;, C110isi C01;.Jl1e D,I'oitre.

On Ie savait d6~A: Ie pire des arranGemen~s est pr6f~ruble au

rneilleur des proc es. Dans le8 cas --.r.lu~2Lra~es, maia c e fut e:,-cc ep­

tionnel, on a recouru aux cours de justice de'Guebec, en parti­

culier 8. celIe de It IntendZlnt. Fendant plusieurs ann6es aj)r88 10.

Cession, les ~uses furent tous Clllglais et llClutoritc relibieuse

deconseillait de s'adres8e~ a eux.

Par contre, Ie gouverneul~ J,:urray lnsti tuu dans ch~que ya­

rois5e des officiers ou rel)r~~selltdnts de 13 justice nOl7ll11es

baillis. Six noms choisis annuellement par la population devaient

etre transmis a ~ueoec, sur lesquels Ie Gouverneur en conseil

choisirait un bailli et deux sous-baillis. La premi~re liste de

ces nominatiuns parut Ie 24 juin 1765. ?our Saint-Joseph (avec

Saint-FranGois): Jean Bolduc, bailli; lierre ~ureau et ~ierre

Poulin, sous-oaillis. Pour Jainte-~arie: Claude Patris,bailli;

Etienne l'offilfJerle8u et J'acques }-'arent, sous-baillis. ~t celD. se

continua Jusqu'a 1 'invasion d.es ;UD~ricains, en 1/75, et Ie reta­

blisse!'lent des of£'icicrs l.e milice, que)les baillis avaient tem­

porairement reoplac6s.

Lo. 11eme ordonnance de ;,:urray, de 1764, insti tuai t a q.UClJ'2C

des triGunaux r~guliers, entre clutres 1& Cour des Plaidoyers

communs, dont les dossiers sont conserv{s aux ~rchives de ~u~bec.
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:e:n parcourant C2S dossiers, on retrouve quelques proces pour la

r~gion de la Chaudiere, su.:ctout d p3rtir de 1710, ou, pour faci-

liter les recours au tribunal, un des juges daigna sortir de la

ville Vour parcourir les c~mpognes, deux f0~3 l'annee, et sieGer

dans les principales paroisses du district; c'etaient les Tournees

de 18 Cour. Dans Ie Beo.uce, elles s'inaugur~rent ~ S~inte-~arie,

salle publique du presbyt~re, Ie 5 mars 1771.

En 1793, une loi du parlemcnt mod:Lfia les triounaux du Bas-

Canada. La cour des l"laidoyers comrlluns etant di sparue, reI;l:::Jlacee

par IH Cour du Danc du Joi, les tournees disp~rurent aussi, mais

de nom seulement. Gn les reQpl~~a aussit6t par des cours de Circuit,

pour les petites causes, dans certaines localites centrales, ou

un juge de 10. Cour du Bunc du Roi deveit aller sieger une fois

par ann8e, durant II ete. Les causes criminelles et les causes civi-

les dont le mont ant depassait $40. continuaient de se plaider ~

~lebec, devant la m@me cour, ~ un ~tbbe superieur. Enfin,toujours

a- ~ueoec, UDe cou~_des ;jessions de la raix avait dans ses attri-

butions d'emettre les permis, entre autres ceux des aubergistes,

memc dans les campagnes. Dans le seul reGistre de cette cour qui

soi t conserve, de 1':)09 a IDl4-, elle accorda un 11011lure incroyable

de per;:lis de vente de boisson aux auoere;istes d.e In 3ea.uce. On

6tait loin du regime de proh~bition!

..
~uant a nos Juges de paix, fonction qui existe encore, pour

faire pr@ter les serments officiels reguia par les lois, ils

commencunt a fir;urer dans nos campClt;neS vers 1800 et il y en cut

g6n€rblement plusieurs en merne temps dans chaque paroisse. lIs

servaient parfois de coroners; en 1813, le notaire 00J:"lIl ;lalsh,

do 3ainte-; ~arie ,pre side comme tell' enquete SUE 1 e corps d' un noye.
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})our revenil' tl la Cour de Circuit de -,-,oJ-uce, on ()v~tit aff&i-

re d6sormais a des jUGes de 18ngLle frcm(~disC', L'U woins dans 10.

plupart des cas. On peut suivre les proc6dures Jans les recistres

de cette cour, (~ui sont conserves au COhl:.)let [; ",u2oec, jusqu' a
18Ln incluslvement. L8 8 CJ.oo.t If.A, l' honoruule Jeon-.'.ntoine

Panot iJ!uucuruit cette seconde s~rie dtoudiellces, d~ns la salle

publique, au presbytere de 8Jinte-Lwrie. les sesslom:; unn1.1el1es,

par la suite, devaient durer deux ou trois Jours, se1011 le nomore

f ,.~ '6des causes, et on com:,llen<;-ai t par ois a slocer a . heuJ'<,: s du mat in.

~uant aux gen:ces de proces, il y avait de 10-1 vo.ri6te: ,1es

parts de clotures non entretenues, (les bornes de terr~ins dCpla-

coes, des donunae;es causes par les l>estiaux des vO~Lsins, des Sd-

luires non acqili ttes, des marchandises pre.tees et non rendues,

etc. Un exemple tire de la premiere audience, en 1794: -<,drien

Langevin s 1 en prenui t a l)ierre Deol oi s, a qui i 1 avai t prete de

la lail1(;, un harnois e-::; douze madriers de pin. Pour la ledne 1

le d6fendeur jura qu'il l'avait rendue; quant au reste, il promit

de le rendre le lundi suivant, d condition ~ue le demandeur, de

son cote, rendit ce qu'il lui devait, a savoi~, un demi-~inot

de ble et un fer a cheval.

Durant cette pcriocle apparaissent les premiers huissiers:

Fran<;ois Nappcrt 1 en 1807j Je:m-l',:iarie Garon et ;,.ichel d~c;in, en

1809j Jeall-j'.iuric Begin, en H314j Chnrles l'arent, en 1819; enfin

Louis Demuth, de 182S a 1841. On comlJlence aussi, en 1331,
, .
a vOlr

des avocats plaider devant la cour.

En 1821, un acte du gouvernement eta-lJli t en plus de scours

de commissaires, pour 1a decision sommaire des petites causes

ne d~passant pas 525. Ces cours si~Gaient au besoin, quelquefois
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toutes les s811aines. t:;t surtout, leurs ju:..:,es ou commissaires

et ai ent trois nota bl (~S de chClque re[jion, nomme s a la discretion

du Gouverneur. La pr6sence d'un seul e~ait suffisante et les

d~cisiollS etaient sans appel. Le demondeur formulait sa recla­

mation, enrecistr6e aussit8t par un sreffier assermente. Bi

llaccus6 nlet~it pas pr~sent, et qu'il nly avait m@me pas de docu­

ments ni de temoins, l"'unique preuve requise 6tait la declaration

assermentee. ,Si l'accnse etait present et contestait la reclama­

ticn, a. d6faut encore une fois de preuves docuraentaires ou de

temoins a qui se fieI', Ie juge recourait au serment decisoire:

l'accuse 6toit mis en face de so. conscience seule et, G. peine de

se parjurer, devait faire se "I:1ent publirJuernent a 1 1 encontre de

J.a reclamation. 11 ne coCtait rien pour poursuivre; celui-la

qui perdait payait tous les frais de cours, souvent plus elev&s

que le montant de l'action.

Le siege d'une cour de Comnissaires fut fixe a Sainte-Marie,

pour un district ~letendant jusqu'a Sainte-Claire, Hrampton,

Saint-Eran<;ois et Saint-Sylvestre. Les noms des COillIllissaires qui

sont conserves aypartiennent aussi a des notables de ,sainte­

lAarie. Ce ~ui reste des dossiers et registres de cette cour, de

182J a 1839, est conserve, partie aux Archives de la rrovince,

partie au greffe judiciaire de Saint-Jos~ph, pour le district

de Becude. II y aurait des choses dr81es ou cocasses a relever

la, encore une fois.

~ la suite des troubles de 1857-33, le gouverneur Colborne

enleva o.ux cours de coromissaires leur juridiction et la transfera

temporairemont aux CaUl's de Circuit, Ce 1839 A 1841, sous le

nouveau nom de CaUl's des ~~egu€h:;es. l.Jour la premiere fois, la caul'



- '13 -

pour la Nouvelle-~eauce fut fix~e A Gaint-Joseph, avec Ie notaire

Thomas-Jacques Taschereau comme efIier.

A la veille de 11Union, ell 13L~O, 10 lJroviilCe d.e .~uebec,

appelee juSqu8 In Ie Bds-~anad~, fut divisee en 22 districts

judiciaires, rce;ime qui dura a SOIl tour' seulelllent trois ans.

Le chef-lieu du district de la Chaudi~re, assez etran~eillent,

etai t fixe a Leeds, sallS cloute pd:cce (lue c' etai tune locali te

anglophone. ldais il y dVJi t deux sous-divisions; a ,'JDinte-J.iarie

et a Saint-~ran~ois; ce fut Jonc Ie regime des COUES de distric~s

at de divisions. Un JUGe 6tJi t assi.:;n6 A notre di stric t, U0Dllne

Jean-C8.siwi.c 13runeuu, et dev(3.i t venir de <ueJec, t.cois fois par

annee, sic6er n chacune des trois cours. Le greffe judiciaire de

Saint-Josep:l conserve encol'S Ie rebistI'0 inacllev6 de ces s6c:mces

de cour.

Des 184-Ll·, en merne ter.1IJs qu'on r0t801issait les Clnciennes

cours c~e commissaires, po,~r les reclamations ne depass~int pus

~25., on rctaolissait dusai, d'une fa~on, les anciennes cours de

Circuit. Le circuit de Deduce eut, encore une fois, son siege a
Sainte-Marie, avec la visite dlun juge de ,~6bec poor une semaine,

en fevrier, juin et octobre de chaque ann6e. Cette cour, demena­

gee a Saint-Joseph au bout de 14 ans, porte aujourd'hui Ie nom

de cour de UaGistrat. Sa juridiction a mont6 avec Ie temps jus­

qu~ ;'200.

:2nfin, vint Ie Grund chan::;e::aent, d I a~)res lequel fane tionne

encore 18 justice actuellement. A la session de IJ57, 8eorGes­

Etienne Cartier fit adopter une loi qui divisait la i-'i'ovince en

l~ districts judiciai res avec chefs-lieux, autant ,,[e petites

capi tales adaptees au nouveau regime munici.pal. .~ chaque endroi t,
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ct6sormuis au mQwe titre, oi~gerait 10 Cour ~up6rieure, tant au

crhlincl qu'au civil; on pourvoyait, du reste, a l'erection de

ValDis de justice et de prisons dans les chefs-lieux. Depuis Ie

10 juin 1857, Ie district superieur de Beauce a done cOlliuence

d1exister, avec juridiction pour les comt6s de Beauce et de

Dorchester, tels qu'ils etaient delimites dans Ie temps.

La palais de Justic~ s'est construit a Suint-Joseph et on

a COJI1.ill.ellCe d I Y sieger en 1858. Le choix venai t du souvernement

merne ou d'influences que nous ignorons. ,snint-FrunC,(ois (Beauce­

ville), dc';ja Ie siec;e du conseil municipal de emote de .Deauce,

demanda en vain Ie chef-lieu. Sainte-;;,arie surtout protesta

forcelQcnt, par Iii voix de son personnnGe Ie plus eminent, l'ho­

norable Elzear-llenri Juchereau-~uche8nay, nouveau conseiller

16gislatif. 11 invorluai t l' importance de sa locali te, surtout

du village, ses facilites de communications et la tradition qui

en avait fait jusqu8 13 Ie siege des cours de justice ( Cette

reque~e, extrcTIleoenc documentee sur tout Ie district, est citee

au long dans Sointe-Karie de 18 Douvellc-Deauce,tome II, pages

310 a 312).
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~istoire politique

1es rela~ions de notre population avec leG autorites civiles

s'effectuC3ient, avant Ie reGime parle11elltaire, ou bien directe-

ment, ou bien par des miJ.ndCitaires occasionnels (par exemple les

seigneurs ou les cur6s), ou bien par des officiers constitu6s,

lea baillis et les capitaines de milice. Quant a la repression

des aous, elle a toujours ete confiee aux cours de justice, nous

venous de le voir au chopitre pr~c~dent.

1a politi9~ est entree dans nos paroisses ou, plus exacte­

ment, dans nos comtes avec ItActe const~tutionnel de 1791. Clest

une proclamation du lieutenant-gouverneur, du 7 mai 1792, qui

distrioua les divisions ~lectorales dans la province de Quebec,

desormais appelee le nC3s-Canada, avec droit a deux deputes par

division ou comte. 1e comte de ~orchester comprenait les comtes

actuels de Levis, Dorchester, Jeauce et meme partie de Lotbiniere.

En terraes de seigneuries, le comte couvrait toutes celles de la

~ouvelle-Deauce, plus Jolliet, Saint-Etienne, Lauzon et partie

de Saint-Gilles.

1a premiere election, en juin 1792, n'eut rien de reten­

tis3ant pour Dorchester, puisque les deux candidats furent elus

par acclamation: Gaoriel-Elzear Taschereau et Louis de Salaberry.

Taschereau, devenu impopulaire par une loi sUr)les chemins, ne

pourra pas se faire r~~Hire depute. L:ais son fils Jean-Thomas,

avocat, pere du premier cardinal canadien, viendra a sa releve

en 1300 et, par la suite, pas moins de cinq~ autres Taschereau,
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dans les c6n~rutions suivcnt~8. Les Taschereuu issus de Sainte­

liarie ont presque tous ~t6 des juristes ou l~Gistes ~mineuts:

ils ont coruyte trois jUGes ie la Cour Supreme du C~nada et un

premier ministre de la l?rovince de ,~u~bec, de 1~;2J U 1'::J36 , l' hon.

Louis-Alexandre ~Qsc~ereau, un neveu du Cardin~l.

Jean-Thomas Taschereau, ~!u d0vut~ ~ 22 ans Ie plus jeune

peut-~tre cie toute l'histoire du Canada, s'811ia au yarti natio­

naliste, fonda Ie jourllol Le Canadien, en 1~06, et, dans sa lutte

contre 1e parti du gouverneur JUfiles Crai~, eut 11 llOnneu:c d I etre

eroprisonne pour se<:!i tion, l)endant trois mois, en IJIO, et Ii b,jre

SHns proc~s. II davlnt plus tard ju~e et conseiller le[isl~tif.

Une loi de 1829 d~tach3it du co~t6 de Dorchester, pour

former 1e nouve au co];]te de .3eauc e, 1es sei:::;Geuries de J'oll i. et ,

de Suint-Etienne, celles de 18 13cauce, les cantons de .8'rorrll)ton,

Cran'oourne et les autres vers la frontiere des :e;tots-Unis, a
I:leGU 1"e qu' i Is se peuplai eut. l.,.:1 Beauce avai t quan':t melle d ;:'oi t

A deux deput~s. ~ais, chose etranse, les deux seuls polls de

votation etaient, Ie pra~ier, ~ 13 separation entr~ 0ainte-~laire

et sainte-1larie (SUI' la C7rande Ligne), et a lel lirni te entre

Gaint-Josepl1 et 0elint-·lo'ran<;ois. ~ux elections qui suivirent,

en 18,50, deux Taschereau, I' ollcle et Ie neveu, gr;';Jl(~rent presque

a l'unanimite et on les reconduisit en triomplle deJuis Ie poll

de Sainte-Claire jusqu'a Selinte-Larie.

Dans l'J->.cte d'Union du Canada, Ie 23 juillet 1340, on lit:

"1Jes COllteS ua Dorchester et 5e j3cauce seront reunis et ne for­

maront qu'un seul comte, qui sera nomme Ie comte de ~orchester

et •.• sera repr6sent~ par un membre dans l'Assemol~e 10gisla­

tive". Cette mesure rftrograde pour nous, qui reduisait ~ un Ie
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chiffre de quatre d~put6s, pour un m@me territoire et une popu­

lation en proGres rapide, loisse bien voir qu1un des oojectifs

de 1 'Union etait de faire tairc les r2claruations du pcuple cana­

dien-franc;ai s, en les etouffant p,ir une Jnaj ori te adver~3e.

Une representation plus juste s'effectua treize ans plus

tard. Une loi de 1855 detachait de Dorchester les comtes de

L~vis et de Beauce, ~ peu pres con~e on les 3 encore aujourd'hui.

Elle statuait aussi Qu'il y aurait un poll d'election QU centre

de chaque paroisse ou canton. Celu illultipliait les occasions

d'irregularites, de violences et autres desordres, d'autant plus

qu'on n'avait pas encore adopte Ie scrutin secret: on votait en

public, verbalement. La deuxieme 61ection sous ce re~imG, en 1855,

fut tres agi tee et Ie candidat defi-dt, JoseL)h-HotH Chasse, Elorta

sa contestation jusqu'! la Chambre en assGmbl~e, sans succes,

du reste. II fallut endurer cela 10nBtemis encore, Ie vote secret

n'etant venu qulen 1875. La politique faisait parler les gens et

faisait parler ... d ' elle.

Depuis lletablissement de la Confederation Cffiladienne, en

1867, chaque gouvernemen!..J.. federal et provincial, a L10difie

quelque peu, de temps en temps, les dimensions de l'ancien comte

de Beauce. Mais il est reste substantiellement Ie merne, quant a

la vallee de la Chaudiere.

Mais nous avons eu desormais deux deputes, un a la Chambre

des Communes dlOttawa, l'autre a l'.~ssemolee legislative de

Quebec. II slest toutefois produit un fait qui serait inconce­

vable aujourd'hui. Aux elections federales et provinciales de

1867, les electeurs de la Beauce ont accorde la majorite au

meme depute, Christian-Henry Fozer, de Saint-Georges,qui reussit
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a chevaucner ses deux sie~;es jusqu I aI' a\)oli tion (~.U double mandat,

en H3'/2. 1,.U.~.{ouert Vezinc; et rl1j.lilJpe-L. l'illgers, dans leur

Hi stoire de SiJint-C·eorges de DeClUC e (19)5, po.ges 125-128),

racontent les incidentsviolents qui marqu~rent les ~lections,

dans 10 r~gion, avant et apr~s 13 Conf~d~ration.

Avant de donner la liste COH1l)lete de nos dcput6s, nous

voulons signaler celui d1entre eux qui detient de loin Ie record

de dur~e dans Sil fonction, chose qu10n ne peut plus s'uttendre

a voir d~sormais: ~a ~t~ Ie docteur Henri-Severin Deland, sue

10. 1-)rofessio11 m~dicale Clvai t fo.i t beauc eron et ci toyen de Saint­

Jose1lh. Apr~s avoir ~te depute a l'Assemolee 18gislative,de 1897

a 1902, il passa aux CO~Qunes, de 1902 8 1925, et i1 serait

peut-~tre mort deput~, slil n'avait pas acc0d6 au denClt pour Ie

reste de ses jours.

L'une de ses elections a l'emporte-piece s'effectua meille

en son absence et pres~ue a son insu, alors qu'il ~tait detenu

iJrisonnier des _:-'11emands ;;. Berlin, emprisonneL1ent qui dura du

3 juin 1915 au 9 wai 1918. Le heros de l'aventure en a racont~

les perip~ties dans un livre qui fut lien vente chez tous les

libraires " et ne manqui:l ~as de retentissement. Et, apr~s son

retour eu pays, a 1Cl fin de la guerre, il parcourut en veritable

heros les parolsses de son comte, d6taillant avec une prenante

eloquence les souvenirs de son incarc8r~tion, qui reuGsissaient

un moment a faire pleurer toutes les feT:1TIl.es, puis, l'instant

d t o..;J~·es, a faire ri:;:-e tout Ie ~onde DUX 6clats ... sur Ie IIperron

de lCl. messe".
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du comt~ actuel rie Beauce

I - .Periode du Bas-Canada (1792-11340)

A. 179?-lG30: (Ii vi s:\ on <ie Dorchester (cornyrenant les cornU~s actnels de
Levis, Dorchester, °ea.lce et parlj.e de Lotbiniere), deux deputes a la fois:

Tasche roe an , C'd)rj el-Elzear, JO jui llet 1792 31 mai 1796
Salabe rry, ~,ol.li~; de, 10 juillet 1792 31 mai 1796
:3egin, Charles, 20 juillet 1796 L juin 1800
Dumas, Alexandre , 20 jui11et 1796 L juin 1800
Cald1t1ell, John, 2S jnHlet 1800 2 oct. 1309
Taschereau, J ean-Thoc1las, 2R juillet 1800 27 avril IB08
Langlois, Pierre, 1° jUin In08 22 mars l'~lL'.'
T2.schereau, Jea'1-ThOI1BS, 23 nov. 1809 1 mars 1810
Caldive] 1, John, ?l avdl 11310 15 d~c. lA11
Tasche real), LJ eaY) -Thom.a s, ao(it 15:112 9 fRy. 11320
Javidson, John, 1;- mai lRlL 5 juil. 1827
Lagueux, Louis, 11 Avril 1820 2 sept. JR30
Sal'lson, Joseph, 25 .'lout IFl27 2 sept. 18;0

l. 1330-1A3e: division de Bealce (partie du ci-devant comte de Dorches­
te~), deux deput?s a la fois:

Taschereau, Antoine-Charles,
Taschereac:, Pierre-E) z~ar,

Taschereau, Joseph-Andre,

26 octobre IP30
26 octo'· re HUo
12 dE':c. 11335

27 mars 1838
2L nov. lE'35
27 rna rs 1838

A. Divjsi.on de Dorchester (merne etendU8 q1l1 1en 1792), un depute:

Taschereau, i\l'ltoine-Charles,
Taschereau, Pierre-Elzear,
Tascherea'J., Joseph-Andr.e,
Leflieux, FranGois,

8 avril
12 nov.
15 sept.
12 jlJHlet

leLl
lALL
HiL5
18117

23 sept.18LL
25 juil.18L5
22 mai 18L7
25 juin 185L

H. OJ vision de l~eal.ice (fo noee d I \l~)6 pa rtie~~es conte s ant&.rie urs de
Do rche ste r et de l"Ie~amic), un depute;

Ro ss, Dunbar,
Taschereau., Eenri-Elzear,

31 juHlet lfJ54
4 juillet lFl61

10 JUJ.n 1861
1 juil.lR67

II] - Periode Qe 1a Conferterati~n (1867- )

1. A la Chambre des CO)"T]JY,unes dIOtta"la:

Pozer, Ch ristian-Henry, liberal, 13 sept. 1867 20 sept. lR76
Bolduc, Joseph, liberal J 18 octobre 1876 3 oct. IP84
Taschereau, Thomas-Lj niere, liberal ,31 octobre IPJlh 15 janv. 1887
Duchesnay, Henri-Jules, conserv. , 22 f8yrier 11:87 6 juil. IRa 7
Godbout, Joseph, conserv. , 1,Q87 L avril 1901



B~land, Henri-S~v&rin, lib~ral,

Lacroix, Edouard, lib;'ral,
Dionne, Ludger, liberal,
Poulj n, Dr Raoul, independant,
Racine, J ean- Paul, 1 ib~ral ,
Pe rron, Gerard, credi V ste,
Racine, Jean-Paul, Ijbera1,
Rodrigue, Romuald, cr6ditiste,
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8 janvier 1902
29 octo1)re 192~

11 jnin 1945
27 juj,n 191{)
31 mars 1958
IB juin 1962
8 nov. 1965

2;' ,jui n 1968

29 oct.
r.. aout

27 juin
31 mars
18 jU1n

Ii nav.
25 ju~n

1925
1944
1949
1958
1962
1965
19611

Poze r, Ch risti an.,.Henry, liberal,
Dulac, Frs-Xavier, conservateur,
Poirier, Josep;l, liberal,
Blanchet, Jean, conservateur,
Poj rier, Joseph, liberal,
Beland, IIEnri -severin, liberal,
Godhout, JosepL-Artl1ur, liberal,
Fortier, Joseph-Hugnes, liberal,
Fortin, Edouard, liberal,
Cliche, Vital, art ion li,b. -nat.,
Poulin, Dr Raoul, union nationa1e,
Perron, J .-Emile, union nationale,
Renault, Henri, liberal,
Lacroix, Bdouarc., bloc populai re,
Poulin, Georges-Octave, union nat.,
Poulin, Fabien, liberal,
Allard, Paul, union nationale,
Roy, Fabien, creditiste,

,16 sept. 1867
24 fevrier 1874

1 mai 1278
25 nov. 1881
8 mars 1892

11 mai 1897
31 janvier 1902
15 dec. 1921

192;)
25 nov. 17'35
17 aout 1936
17 mars 1937
25 octobre 1939

R aout 1944
nov. 1945

22 juin 1960
lL nov. 1962
29 avril 1970

1'1 janv.
22 mars

7 nov.
l~' sept.
12 janv.

7 janv.
19 no'f.
28 nov.
30 oct.
11 JUln
10 mars
25 oct.
29 juin
21 nov.
22 juin
14 nov.
29 avril

1874
1878
lf~81

1891
1897
1902
1921
1929
1935
1936
1937
1939
1944
1945
1960
1962
1970



- 81 -

InsVt. ~ution des h~uIlicipalit6s
----~---------------------_.__._--------------

par les gens d'une ville, dlun villa~e, d'une paroisse, pour

rc~ler les problemes d'ordre pUblic qui les concernent en pnrti-

culie.c. lIs £E.Q!i~ent :l.es _~ois et .118 les font P;lS; fI1cJis ils ont

le IJOuvoir ,ie faire des rec;lcJ:1ents liJai tcs a leur tE:rri toire.

Lord Durl1alJl, c;ouverneur dLl Candela. 8. le fin des trouoles de

ganisation municipale dans le ~Jas-Cannda. C'ctait vrai; mais

etait-ce si brave pour les Canadiens fran~nis? Un de nos socio-

loe;ues a repondu: 1111 faut reconnaitre que le seul tort de cette

institution municipale, c'etait dl@tre d'importation anglaise

et de n I avoil' pas et~ prc,earee par une C8.Inpagne d' Ol)inion fCJvo-

rable et d' education ap.i:,I'opri6e".

~ans attendre l'avis des repr6sentants du peu~le, on se

h~ta d1cdifier sans discernelJent un rouage municipal trop vaste

et trop con~~~gue pour @tre di~6re tel quel. Et il faudr~ 15

ans de ballottements, de 1840 J 1855, avant d'obten.ir un peu

d'eQuilibre. Une des faiblesses de 18 nouvelle legislation etait

de mettre entre les mains de certains favoris du pouvoir Ie con­

trale de plusieurs attributions importantes.

Nous avons deja vu, au chapitre de l'&dministration de la

justice, que Ie district judiciaire de 18 Chaudiere, organise

en 1840, clevai t avoir son chef-li eu a Leeds, comte de ;.,eganti c.

~areillement, l'ann::e suivante, on y institua un uureau d'enre-

gistrement pour les titres de propri8te des irruneubles et leurs
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distric-c fLIt Hich81'd-.i.chille ..:.rortier, residant a Sainte-r,;arie i

labis Oll voit peu apr~s qu'il s'6tait trouv~ un substitut de

lancut> anc;laise residant a Leeds.

Cettc organisation aboutit a un fiasco: presque personne

ne se soumit ~ In loi d'enregistrement, parce qulon etait convain-

cu de son illegalite et que Ie site invraiseublaole de Leeds,dans

1es Iilonta:.)18S 1 i.I.l.9oS~li t de 1) a 20 lieues de traj et pour 1 es pro-

pri§taires etablis dans les coins du district de la Chau~i~re.

On corrigea cette erreur en d~cembre 1843, en ~taolissdnt

une subdivision du district, appelee "division de Dorchester no I"

avec un nouveau bureau d'enrecistrement a Sainte-1~rie, qui s'ou-

vri t Ie 6 avril 1844, dans 18. residence meme de l1ichard-Achille

Fortier, Ie r6gistrateur du de-out'. Lui et son fils ,Gabriel-Nar-

cissG-hcnille, ont conserve Ie bureau d.'enregistre~ent a 8ainte-

Larie jusqu'a 1856. ~ cette date, il a 6t~ trouve plus central

et plus exp§dient de Ie transferer ~ Saint-FranGois(ileauceville),

Is troisieme gr,ande paroisse du terflps, ou il est demeure de.t->uis

10ES, de merne que Ie siege du conseil de comte.

Les municiQalites proyrement dites, avec leurs premiers

conseils, eurent un sort encore plus pitoyable. En decembre 1040,

on divisait 18 provinca en districts tres vastes, a la dimension
,

de plusieurs comtes r6unis,avec chBcun un conseil dont les membres

seruient 61us par les paroisses et cantons, mais dont les trois

officiers, Ie prefet, le greffier et Ie tr~sorier, seraient nom-

mea pB.l' Ie c;.oUVGr(Le,lr. 3t ce conseil aurait, entre autces attri-

butions, I' entrr:)tien des chemins, Ie lllsintien d.e 121 police et

lileme Ie soutien des ecoles.
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:::<';ncore une 1'ois, 1 'un cles 22 districts Lmnici.oaux crees le

15 avril 1841 fut l'irrunense district de Iv Chuudiere, avec siege

de son Gonseil a Leeds, pour les corntes Clctuels de .Jorchester,

UeaUce, ;,:c: >,.1"t;ic et }'rontenac. Gi13(jUe LJo.roisse ou canton orc'a-

nis6s 61irQit UII conseiller, souf deux pour Sainte-karie, le

nO~Jre des ~12cteurs y d~~ass~nt alors ),000. ~ la t§te des 18

conseillers, Ie c.;.ouverlleLll: nOlJllrk"it un .·e t;eG favoris, Jolul La.~lbly,

COiil;,iC J)r~£e~. J 1 (~vai t assez, d 1 influenc e pour faire .:Jasser le

'peti t cani~on de I,eeds COl,illW Ie centre cj u rnonde!

j)88 la vrumiere session ciu parlel!wnt d '\.Jnion, quelques mois

<3.pres, Ie df:r,)llt6 de .Jorcllestel~ fOl~;;C1 la Chambre <1 exaininer cette

question. On &d~it Ie bien-fond€ de IH protestation, ~ savoir

1Jd' OJ] ibcr les scpt-[jui t:;J.emet; de li3 {Iopula-tioll G. parcourir une

dist&DCe de 20 ~ 24 milles pour obtenir justice". Mais on li'Y

chanGe", rien. I'.ussi, ri3n nc fOflCtioill13 du cote des conseils,

et ce rut l;:=. faeme cbose dans 1,'<, msjorite ,les dir::;tricts.

1\ 10. session de lCY+) , on aDaI1C;onna ce systew3 illogique et

impopulaire. ;,-~i~; il n I est pus fe-cile de remplacer une organisa-

tiOD qui a cl~oqu6 le::; Gens. On essaya d' abord d I a.ccorder a chaque

locali te d I 3J moins JOO aIr/es un cons0il munici~)(il de sept membres.

Les limites des :'.unicipcdites, l)our les paroisses catllOli~luesI

seraicn t Ie s me~nes Clue c elles de J. cur 2rec tion civi 1 e. Une pro-

clanatioll collective du 1;) juin 1845 valoj.t -?our celles qu.i se

trouvaient d':~ jc\ 6ri13{ es civiloIilent et, pour les 8 utI',,: S, ,3 mesure

qU'ellps le seraient. II y eut quelques consRils, avcc maires et

conseillers,d'organis6s dans 13 Beauc8, mieux que dans la majori-

tf de 18 j)rovince.

i,~is, devant l'o)position au l'inertie g~n~rales, on a~olit



- 84 -

les municipalites de paroisses et de cantons, en 1347, lJour leur

substituer des conseils de cou1tCS. Ld Chnudiere 5tait <llors dans

le grand comte de Jorchcster, dont nous avons parl~ au cha~itre

jirecedent. On divj.sa ce comte en deux J!lun_Lcipali tos: le si~du

c onseil etai t fix6 a Sainte-L:arie, pour la premiere div isi~p': de

D 1 t 1 d t . '" '(~. I • I""'(~horCles eE - a secon e ayan son Slece a Daln~-~enrl. 0 aQue

paroisse ou cmlton fournirait deux conseillers. 11 y en cut 14 ~

la premiere sGance, le 1) d2ceTllbre 184'7, ou l'un d'eux, conseiller

pour Saj.llte-J.';Drie, Elzear-~enri .JJuchesnay, fut elu maire.

Ce n'etaitpas une petite affaire, pour les conseillers du

loin, de venir b~nevolement si6ger a Sainte-~arie, parfois deux

j ours de suite et plusieurs fois par annee. /lussi le conseil

perdit bientot son elBn et ~e premier registre de delib6rations

slest interrompu en 1850, faute de quorum. On devine aussi que

des conflits dlinterets ou des rivalites de clochers s~etaient

fait jour, surtout qUHnd il fallait parler d'argent et de coti­

sations. Le consoil de comt~ vivota tout de meme assez pour voir

une derniere et decisive transforloation du rE~gime municipal.

C'est le 30 mai 11355, en effet, guIon sanctiolmait une

nouvelle loi intitulee: \I Acte des l~lunicipalites et des Chemins",

pilotee en Chambre par le depute de beauce, Dunbar Ross. Cette

loi, gui nous regit encore en sUbstance, constituait un verita­

ble code illunicipal, couvrant 111 pages imprimees dans les Statuts

du Canada.

La fonction principale de cette loi etait de retablir les

anciennes "municipali tes locales", de paroisses et de cantons,

tout en maintenant les 11 municipali tes de corotes" insti tuees par
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la loi de 1847. Clest a la suite de ce remaniement que le siege

du conseil de comte slest demenaGe a Saint-Frdn~ois(Deauceville),

de IDeme que le bureau d'enregistrement.

Chaque rnunicipalite locale devait elire sept conseillers,

dont l'un serait CllOisi comme maire. Et tous les maires du cornt&

constitueraient le conseil de comte, qui choisirait lui-meme

son pr0sident, dcnonlfil8 le yrefet du cornte.

~uant aux attributions resyectives, le conseil local rece-

val t vrailoen"L 13 part du li on, en pa.cticuli er tout c e qui con-

cernai t les chemins et les cours d' eau, ne laiss;;nt au cons~il

de cornto que les cas ou se t.couverc::.i t iIJ1~lique le terri toire de

plus d'une municiJalite locale. Oe r~gime 6tait plus humnin,

plus logigue et ~lus efficace; et, bien qu'adopte avec une cer-

taine reserve, bien (jU' on ait repuil;ne longtemps a l' imposi tion

des taxes dlapres l'&valuation, il slest perp6tue substantielle-

ment jusqu'a nos jours.

A l'intorieur mewe de ce regime evolue, certaines municipa-

lites de villa~es o~t accCou8 ~lus ou moins rccCDilllcnt au rang

de villes, qui leur confere deG ~ouvoirs plus etendus et les

soustrait ~ la concurrence des conseils de comtes. Ce soaL, en

comm.enr;.cmt au h<.·mt de le Chaudiere, les vilL>s de Lac l':.egantic,

Ville Saint-Georges (;~st), Saint-Geor~es-Ville (Ouest), Beauce-

ville-Est, 13eCluceville-Vil i.e (Cuest), SeLl :cJt-JOS8.L1h-Vj_lle et

Ville Saint e-L.arie.
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C HAP I ~ R E )~

Histoire scolairp

L'llistoire de l' enseigncment ou des ecoles est surtout de

caract~re local. ~'est chBQue paroisse ou, pour mieux dire,

chaque nlunicipalit~ qui l'a 6crite pur su conduite et ses ins­

ti tutions. !luis il e..dste qU<1nd rnerr!e un cadre general et une

legislation progressive qui ont permis a cbB-que locaJite de

s'int8[;rer dans Ie mouvmnent e/neral 0. l' 6c:;ard ie I' education.

1e Linistere de ,I 'Education et l-e G.~,:.md reaeau sc olaLre dans

lequel nous evoluons maintenbnt ne sont pas l'effet du hasard

ni de l'arbitraire.

Ne parlons pas, pour notre r~gion, du r6~ime franGais.

Nos J!ionniers ont apporte o.vec eux Ie IJeti t bagase d I instru~­

tioD rcligieuse et litteraire qu'ils o.vaient pu recevoir dans

le,lrs paroisses d' origine, surtout les personnes du sexe. rour

d'aucuns, cependant, c'etait quelque chose de savoir lire un

l,eu et d'ecrire au son, tant bien que mal. Mais, d~s la genera­

tion suivante, faute de maitres d'ecoles, ce petit bagage litte­

raire etait perdu et bien peu, par la suite, osaient prendre

18 plume d'oie et; 10 tremper dans l'encre pour siGner leur nom.

~ependant, il en allait autrement de la formation reli­

~use. Elle fut toujours cultiv6e at tenue en haute estime.

C'est ce qUi a conserve au Deuple canadien-fran~ais son fonds

solide de foi chretj.enne. Sa vie religieuse ne s I est pas anemiee,

c O1it1ne 98 ete Ie cas si general ement dans 10. viei lIe Franc e. BIle

etait ~veil16e et nourrie d~s l'Agc Ie plus tendre, par des
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Qarents consciencieux, qui apprenJient ~ leurs petits les pri~­

res et les principes de 10 doctrine chr~tienne. Puis la forma­

tion se continuait l)ur les instructions des pretres a l'eglise,

qui pren(jient les enfi3nts des leur aGe de raison et leB suivaient

loin dans lil vi e, s' j.ls etai ent assidus. En 1765, Ie mi SSi011­

naire de 18 Nouvelle-Deouce avait mewe nomme des repetiteurs de

catechisme, pour 3din.te-L;arie, quand il nc pouvai t pas y aller

lui-merne.

Apres la COll(JUi3te, les nouveaux maitres du. pays travGil­

lerenl:; systernaticJuellicnt <1 anglitie!' et protestantiser la popu­

lution. L~is les Can&diens fran~ais, miG en garde par leurs

pretres et leurs evegues, opposerent une resistance passive a
toute tentative d I assimilation. "·\.insi to::iba un premier projet

d'universite neutre, en 1739. Ainsi fut boycottee la loi de

l'lnstitution ~oyale, en 1801, qui offrait des 6coles gratuites

a toutes les paroisscs dont la majorite en ferait la demande.

Leur attitude dffensive avait d6veloppe chez les Canadiens fran­

Gbis un con~lexe de mefiancc envers toute initiative qui leur

etait proposee. II etait bien entendu, chez nous, que Itinstruc­

tioD serait cotholigue et franGaise ou qu'elle ne serait pas.

Le fanatisme anslo-protestant s'etant rel&che avec les

annces, Is m6fiGDCe d~ Eeuple diminua cependant assez vite et

lueme des cure s enc ouragerent leurs fiueles a de;uander une ecole,

puisqu'on leur en accoruait lu surveillE\lJCe, avec 128 commis­

sn.:Lres et les waitrcs canadiens-fran;:ais qa' on i3vai t proposes.

On exiJcuit seulement que ces derniers pussent enseigner l'an­

gl8.is, ell l;lus (L~. fra{l~'j.is; at. ils 6taient rores a trouver .

.r;n tout ci.:.s, la paroisl;e de '-::'a::.nte-Llarie o'[)t~_nt facilement son
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"ecole royale" ~ en m.::-u's H31'+, et Ie JnCi.ltre d' ecole Joseph-, toine

'philippon, de:"u8bec, '}1..1.i y enseignCi jusclu I a Iv. ferInettU'(: de

l'ecole, en 1828. Gaint-Josep}l y fut ~utoris6e en 1316, ~eux ans

apr~s so. voisine; mais elle semble §~re demeur6e S3ns professeur

jusqu'o. 182i). ~~n 18jO, il restait encore une ecole royale a
Frampton et une outre A 3aint-Jlli::lrles j e la Be~!-e-~).l}-iC.l~lC~ (diins

Saint-Georges), pour lea imtjlais ou les ;',11eJJJ3.nds de I' endroi t.

La fClillite partielle de l'Institution ~oynlc C}18Z les Ca-

nadiens fran~ais susci tv. ,~e bonne heure d r ClU t:;res forr:lUl es c1 c

rechan~e. D'abord les ecoles de fo~riques, en 1824. Cn autori­

sai t chaque fabrique a affecter un quart de ses rev€:::nus '1.nnuels

a lletablissemcnt et a l'entretien d'une ecole sous son contrale.

C' etai tune gageure: iEnorai t-on que la l"l·lupdrt ues paroi sses

avuient A peine les rcvenus n~cessaires ~ l'ontretien de leJrs

6difices et du culte? II y eut peut-8tre une cinquantaine de

classes tout uu plus a f~nctionner quelque Deu sous ce r;Ei~e.

~ais il faudrdit voir les com~tes des fabriques pour savoir

s'il y en eut dans lil Be[]uce. Bn toub cas, j.l n ' y en

3ainte-I.;arie, r:.,..L'c·~ quel' ecole royale clcved t s'y lTIoJ.intenir, tc:,n t

bien que mal, jusqu'au debut do 1020; de plus, on y avait fonde

Ie premier couvent de 10. vallee de 13 Cbaudiere, ouvert en 1823,

avec les Dames de la. ConGregation. Gainte-'Larie, sous Ie rb}'.h!Ort

de l'education, etait deja une paToisse d'avant-burde.

Une autre loi, en 1829, institua les ecoles de syndics,

ainsi nom...-n6 es parc e que cha(lUe [>a:coi sse ou canton devJi t avoir

une commission de syndics elus, responsables de l'erection et

de la subsistance de ChQ1UG ecole, et cela autont qu'on voudruit

en etablir a chaque place. Les surveillants des ecoles 6taient
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les cures ou pasteurs, selon Ie cas, puis les juses de paix et

les officiers de milice. Le gouvernement payait 18 moiti6 des

frais d'6rection de chaque ecole, jusqu'~ concurrence de ~200.,

Ie salaire de l'instituteur, Jusqu'd concurrence de ~80. par

annee, plus une legere allocdtion pour chaque ecolier. Pour re-·

tirer les versements de subventions, il fallait faire un rapport

asserment~ au gouvernement, de six mois en six ruois, certifiant

Que I' ecole avo.i t fonc tiormc' pendcmt au moins 90 j ours, Clvec

une assistance mininum ue 20 enfants par jour.

Un a decouvert nux Ar~hives publiques d'Ottawa les documents

concernant les ecoles de syndics, assez bien conserves; les

requ@tes, la correspondance des syndics et les rapports semes­

triels detail16s, allant jusqu'aux noms des el~ves et des pro­

fesseurs. II y a la des revelations sensationnelles. La premiere

ecole de ce regime s'ouvrit au village de Sainte-Marie, Ie 15

mars 1830. l'uis elles se multiplierent, comme ce fut Ie cas dans

toutes les paroisses. L'ann~e suivante, on voit apparattre les

deux premieres institutrices; car les professeurs masculins ne

suffisaient plus, m§me engages de l'exterieur.

Le dernier rapport semestriel, jusqu1au ler mai 1836,

donne a Sainte-1:arie Ie nombre incroyable de 35 ecoles, dont 5

bilingues, avec une moyenne de 22 eleves et un total de 776,

non compris Ie personnel du Couvent. II est vrai que Sainte-Marie,

avan~ les subdivisions qu'elle allait bient6t subir, etait deve­

nue une immense paroisse et relative~ent plus habitee qu'aujour­

d'hui, parce que Ie village ne comptait pas encore enormement.

II y avait un enthousiasroe pOQr les ecoles dans toute la

province, a la faveur d'un regime aussi liberal, qui laissait
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aux paroisscs fran~aises et catholiques toute leur initiative

et surtout procurait aux haoitants des ~coles pratiquement ~ra­

tuites. A3ainte-~arie, on n'avait bati ni achet6 nucune maison

d'ecole. Un ne payait donc que de petits loyers et peut-etre un

le5er supplement & quelques uns des enseignants.

~ais c'6tait trop beau pour durer. Cela coQtait cher au

gouvernement; et l'odministration du Bas-Canada ~toit dans les

deme16s 8vant-coureurs des Troublesde 18)7-38. Une enquete sur

l'education r§v61a qu'on Clvait et6 trop vite: trap d l0coles

pour le nombre de maitrcs competents et trop maigre salaire

pour ceux qui Ie seraient; Illes enfants ant foi t quelques progres,

sans dou te; II mais, souvent, "les maitres sont eux-rne:nes de tres

mediocres ecoliers". Rosultat: Ie Conseil legislatif (surtout

an~lais) refusa le renouvellement deD subventions scolaires apres

le ler mai 1836. 6t la erRnde majorite des ecoles, qui viveient

uniquement de ces subventions, fennerent leurs portes pour plu­

sieu.rs annees.

Des la premiere session du parlement dlDnion, en 1841,

on s'attaqua a la question des ecoles, gUi stait criante. Un6

loi favorable fut votee sans retard; mais on eut Ie malheur de

raccorcher Ie controle de 11 education au nouveau systeble municipal,

si impopulaire, dont nous Dvons parl&. Cela eut pour erfet de

retarder le reprise dGS ecoles. Sans s' occ u..eer de 13 c omrnissi on

scolaire du district, on ouvrit toutefois quelques ecoles inde­

pendantes, cie connivence avec Ie nouveau surintendant de lledu­

cation au Bas-Canada, Ie Dr Jean-Baptiste Meilleur.

En 184L~, on eta'oli t fj.nalement des commissions scolaires

oaroissiales et il se produisit aussit6t un deolocage general.
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Lu m§mc'unncic, on avait d~ja dix arrondissements on op~ration,

,; 88iute-~·.aL·ie. Et, COJ'W\; 10. subvention du c;ouvernement ne montai t

pJS ~ c~ qulon dvait luissc es~6rer, 10. fabrisue versait Ie suppl~-

mont, Cdr 1;) loi Ie lui pel'wettai t encore •.-l,uant ClUX maisons

d' c:cole .proprel:-',mt di tes, le1 ou il n' y en .:J.vai t pos ell sous 10.

loi des 6coles de syndics, Oli comroen~a a les voir se batir une

a une, sous ce nouveau r0gime, ou Ie gOUVGrnei.llent accordai t Ie..

moitib du coat de construction ou de r~pQration. On eut d Sainte-

h,arie, des 1134.':), en j.Jlu8 du Gouvent, nne bonne mo.ison d I ecole pour

gdrGons, ou on pouvLlit 8"}'pl'cnclr,? Ie f'run<;ais, l'anc;lais et Ie

lo.tin des trois premieres ~um~es du cours classigue clore connu.

Le salaire des enseignants venait du bouvernement poU.r Ie

tiers seulement, les deux tiers devant §tre vers~s par les com-

missaires, avec les souscriptions volontaires des parents des

eleves. En 18~6, pour assurer davanta~e Ie salaire des en8ei-

gnantf;, 10. loi remplac;a les cotisations volontnires par des

taxes fonci~res et une retribution mensuelle pour tous les enfants

dr~~e scolaire (7 a 14 ans), ]resents ou absents aux ecoles.

On croyait ~u'en obliceant tous les parents a payer pour les

6coles, on les pousserait davantage a y maintenir leurs enfants.

~t cetta loi de 18~6, c'etait en substance celle-la merne que

nous ~vons conservee dans 10. province de ~u~bec jusqu'au Minis-

tere de l'Zducation, en 1961, et que lIon staccordait a trouver

si bien faite.

~ais, alors, notr~ population n'avait pas encore assimil~

enti~re~cnt Ie r~gime municipal et reprit son attitude defensive

contre tout ce qui etait impose sous forme de taxe par Ie gouver-

nement. Dans des r6gions entieres d~l~ province regno. alors 10.
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lI£uerre des eteie;noirs ", qui dura pres de six (-"ns. . ,algre les

efforts du cler6e, des ev@ques, du 8urintendnn! et de quelques

rares arnis de l'education, nos anc@tres, ~ l'~me plus ardente

qu ' 6clairee, repudi~nt les taxes, pref6rerent clever leurs enfents

dans une fiere ignorance. En consequence, le gouvernement suspen­

(fit ses subventions presque du m@me coup 8. toutus les commissions

scolaires du cumte, sauf ~ Lauzon, 3dint-Henri et Saint-Gicolns,

qui en faisaient alors partie.

Partout ailleurs, on ferma les ecoles, devenues inutiles,

et les "etei[5noirs II de S,;.int-Frilns;.ois, a l'instar d I 8utres funCl­

tigues d'ailleurs, brQlerent 11@we celIe qulils avaient bati de

leurs deniers. A Sainte-Marie, lfecol e mod~le, vendue au sherif,

pour solder une reclamation du professeur', fut cependant rachetee

a tr~s bon compte par des amis de l'education et elle continua

de fonctionner, ainsi que plusieurs autres ecoles de rangs, mais

par souscriptions volontaires seulement. Les cOIll.!flissaires flus

en 1$46 ay3nt demissionne aussitot, j_l n'y eut m@me EBS de com­

mission scolaire, jusqu'~ la reo~ganisation amorcee en 1849,

qui prit bien encore six Gns a se completer, pendanL que Ie

gouvernement consentait a fermer les yeux sur la question des

taxes obligatoires. En 1855, Saint-Joseph et Salnt-Fran<;-ois

les avaient deja acceptees.

On n'avait pas encore de maisons d'ecole dans les rangs.

La classe se tenait dans une chambre louee chez l'un ou l'autre

des habitants - les maisons etaient parfois tres grandes. Oe

loyer rempla~ait parfois 10 montane ~ue)e proprietaire aurait

dn debourser pour sa contribution aux ~coles. L'appartement

{!tai t chauffe, 1I1eublci cie banes et de tables rudir~ientaires,
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suns d.ossiers ni }Jupitres. ,:';ouvent, durc').lG l' hiv e1', 13. sJlle de

clnss~:? se mus.i t, le sal r..l. elL un dortoir, ou :J.es 1)ail1asses ran­

~~es y~r terre scrvaienL de couches ~ l'institutrice et ~ quelyues

enfunts trop 610iGn~s pour 1'cgasner leur domicile.

:Le gO"lUerl~cmeIlt a110u:1i t aux cOIiun:Lssions scoltiires un sub­

side uniforme de tan~; paL' ellfant ci.' uGe scoluire (rllOins d' un

dollar, en 1(55). Luis, pour obtenj.l' c e subside, les c ommissaires,

dans leur rOIJPort cmnuel, cleva-icnt fournir au Surintendant un

certificat asserI:!(;nte des arcents collectes des contribuables.

Cette somme dev:a.it egaier ::lU moins celle de 10 subvention. Lt,

en attendant GUc ce fOt une taxe fonci~re obligatoire, chaque

institutrice collectait les contributions de son arrondissement.

0n rapport des cO~1issaires, en 1854, r6v~le que tous les habi­

tcmts souscrivaient alors, mell,1e s' ils n I avaient pas d' enfant s

~ lr~cole; et Ie taux propos1 pour le r6tribution des ~coliers

etai t de 10 chelins (:-~2.) pour Ie premier et 7 chelins et derni

(~1.50) pour les autres de la m§me famille.

La continuation de l'11istoire des ecoles, pour chaque pa­

roisse, lJourra se faire en partie sur place, dans les ~inutes des

commissions scolaires, puis aux Archives du _",uebec, dans les

dossiers de 1 'Instruction publique. Enfin, lion trouvera dans

les Rapports du durintendant de 1 I Education du Bas-Canada, A

partir de 1853 inciusivement, les rapports annuels des inspec­

teurs d'ecoles, institu~s par unc loi de 1~51.

notre premier inspecteur d'ecoles, your les comt6s de Lot­

bini~re et Dorchester (territoire d'alors), fut F.-PierreB~land,

domicilie a Gt-lmtoine ne Tilly. Apr~s 26 ans, lui succed~rent

Georges-Stanislas ifien(lB77-87), Amedee Tan~uay (1887-1920),etc.
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, C H A FIT R E XVI

Histoire economi(lUe

LCi matiere de l'ilistoire economioue est tres riche, si on

veu.t la vider clCiYlS le detail. Daus 1 t llistoire de 3ainte-L:dI'ie,

il a fallu y consacrer douze chapitres, sur les themes suivants:

les ressources naturelles, l'agriculture, l'6conomie dOl3estique,

les m0tiers ordinaires, les moulins, l'industrie, le commerce,

l'h6tellerie, 10. finance. Chaque paroisse un peu ancienne peut

fournir pour son co~)te de la matiere sur la plupart de ces su­

jets, en exploitant les memes sources que pour Sainte-werie;

elles y sont toutes precisees. Nous retiendrons ici seulcment

quelques points comnuns a toute la region.

Dans le domaine des ressources naturelles, il y avait autre­

fois du gibier et du poisson en abondance, ce qui comptait pour

beaucoup dans 1 'alimentation des f~nilles nomoreuses et pauvres.

La truite peuplait la Chaudiere primitive; plus tard ce fut le

maskinonge, le dor6, etc. MCiis c'etait la peche sportive, sans

role commercial.

Quant a la flore forestiere, elle etait jadis, elle aussi,

riche et variee. Dans la vallee meme de la Chaudiere, s'61e­

vaient des ormes oajestueux et, sur les premiers c6teaux, des

noyers tendres. Dans les platins et les coulees, tous les coni­

feres se donnaient rendez-vous, SOUS la presidence de pins gigan­

tesques. Enfin, grimpant les raidillons et s'installant vain­

queurs sur tous les sornmets, on voyait l'erable a sucre et sa

soeur, la plaine (ou erable rouge). Ce n'est pas d'auJourd'hui

que, dans la Beauce, l'erable est roi. En plus de nous distiller
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So. seve incomparable, il a touJours ell. 10 vedette, 0vec le meri­

sier, pour dOlmer le ch;1ufface 3. nos foyers.

llere du bois de commerce est venue trop tard, chez nous,

apres les d6fricllements. 11 f811ait au d~uut brQler Ie Dois sur

place; et lion pouvoit tout uu ~lus fsire de ls potasse avec la

plus belle cendre obtenue. Plus tard, cependant, chaque culti­

vatellr, ayclllt SOLl boise de r8i>CrVe, au bout de su terre, en Sene­
ral, et purfois un lot ~ bois quelque part ailleurs, exploitait

cette ressQurce judicieuscment, y trouvdllt, en plus de son ~esoin,

un revenu additionnel, par 13 vente de boii> je ~o~le, de bois de

pulpe ou de construction. 11 fut un temps o~ les co~~er~ants de

bois se faisalent une concurrence tr~s serr~e dans la rCGion.

En fait de £2.~vo~rs d'eau, i1 y en avait 8uffisi1I1Lnent sur

tous les petito et noyens COUrfJ d I eau pour fGire In3,rCrler, a 18

dOLl.zaine, des_.!loullns 2- far1ne, des moulins ~; card.es e;t; surtout

des moulinG A scie. ChoQue yaroisse d eu son continGent de mou­

lins, dont l'existence et8it souvcnt courte. Chaque fois, il

fallait une ccluse, plus ou moins 61abor~e, une dalle, une

~rande roue A aubes. La moulin ~ moudre exigeait une paire de

meules de pierre et un blute~u. Le moulin ~ scie utilisait la

chasse, avant d'adopter 1& scie circul6.ire, actionnee plutot

par des moteurs.

La rivi~re Chaudiere aurait pu fournir assez de pouvoir

hydraulique pour produj_re de l ' el ectrici tl~ i rnais il n I y avai t

plus guere de sitGS disponibles, quand l'invention devint COLl.­

rarlte. :Jans !<) generation d 1 uvant nous, on eut (luel que temiJs un

pouvoir electrique DUX lI~randes cllUtes", entre 8aint-hiurtin et

Saint-Georges. llotre G~neration en a vu s I elever un dans Ie
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Iluut de Juint-:;";udser, l;our al i wenteI' la ville 0. ~ 1ac-;~:{;bantic;

il n I a 1)3.S servi lOIl[;temjJ8. Un_?_cul l)ouvoir .{;l ectrigu£ a subsiste,

avantar~eUSeL}ellt situe a la granue chute de 10. Chaudiere, .t.>res de

Charny.

Ctest surtout pour Ie flottage du bois (la Ildrave'l) que la.

Chaudi~re a servi comwe vouvoir d'eau. 11 fallut cepend~nt atten­

dre 18 vellue Je n6Gociants riches et entreprenunts, pour am6nager

Ie flottace sur la riviere. En lU4G, la comra~nie ilreakey cons­

truisit son pl.'eILlieI' 1Il0uJin et on 8. dO as;:3ist~r a la premiere

drav~ officielle 31 " lu rl v.i ere en lOW? L' entreprise cont inue

de fonctionner a JresJ:eyville. ]\L\is 13. derniere drave a eu lieu

en 1947; un coup d'eau extraordiuaire rompit les estacades de

13 Compagnie et son bois descendit dans Ie fleuve Saint-Laurent.

Ensuite tout Ie transport s'est fait par trains ou par camions.

;'.':c~is d' &utres compasnies, a la suite des Breakey, se mirent

de la partie et Ie flottace du bois devint un problema encom­

oront, surtout ~ S8inte-~arie. Henry-Charles Crawford construisit

d 1 abord un moulin ~ Scott, en 1879. ~t il y en eut trois instal­

les successivement ~ Sainte-Llarie, avec tout un deploiement de

quais et dtestacades, qui devinrent une cause d'inondations.

Les moulins ainsi mis en operation,furent ceux des freres Rous­

seau, en 1878, de Georges Dall, en 1902, et de In Brown Corpo­

ration, en 1908. En 1922, cette derniere compagnie cessa ses

operations, ayi:mt perdu de son bois et subi une poursuite en

domaa~es pour inondation. On a ete oblige par la suite de demo­

IiI' plusieurs quais qui avaient servi au flottage, parce que

leur pr6sence n~isait ~ la debacle des glaces.

Une derniere des ressources naturelles dans la region de
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la Chaudi~re, ce sont leo mines. les mines d'or de la Beauce

ont fai t gr3.:I:d bruit au trefois. C I est tout just e s 'iI restai t

une petite exploitation a Saint-Simon-les-~ines, en ces derni~res

Dnnees. On a aussi exploite quelque temps des gisements de cui­

vre et une mine d'amiante nsseL. respectable est encore existante

A Saint-Joseph. Elle appartient ~ la formation g~ologique de la

r~Bion voisine de Thetford, qu'on appelle en an~lais la "serpenti­

ne ~elV'. :Snfin Saint-Joseph n derni~reln8nt fourni de I' argile

a ceromiC)ue.

On parlait de minerai dUDS 18 ~e8uce depuis au moins 1766;

et Ie gouverneur Guy Carleton en lJ1entionne la d~couveI'te dans

trois de ses lettres adress6es ~ Londres, en m§me temps qulil

envoie des eclwntillons recueillis dans la seigneurie de Rigaud

(Saint-Frdn~ois); c~r, on n'avait pas d'expert en mines au CanD­

da, dans 1e t ej"i; S •

11,ai.8, c 1 est a p8.rtir de 1334- que l' affaire a rebondi, quand

10. fille d'un cultivateur, Clotilde Gilbert, allant chercher Ie

cheval de son p~re, un beau dimanche matin, d~couvrit une p~pite

d'or de la grosseur d'un oeuf de piGeon, dans Ie gravier de la

rivi~re Gilbert. La nouvelle se propagea comille l'6clair, attirant

des geologues et une nuee de prospecteurs. l'On s' aperGut bientot

que la riviere pritlcipale et tOu.s ses tributaires, petits ou

grands, depuis Jainte-~arie en remontant presque jusqu'au lac

Megantic, etaient plus ou moins porteurs d'or ll (citation de

Juwes DouglJs, Ie H3 novembre 1863). :LD .Jeauce etai t devenue

cel~bre en un instant. Cela lui valut S8. premiere monographie,

une brochure de 53 pCJ<.,;es (i:.UebeC, 1872), par ,.'illirnn ~~nderson:

~he Valley of the Chaudiere, its scenery Dnd sold fields.
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V agriculture .:J cependant ete et ,1e:J1l:ul'e encore l' element

maj eur de 11 economie, dans ] a vallee de 10. Cn:J diere. lour les

premiers colons faisant de 10. terre neuve, 18 pioche servait }

la [ois de cho.rrue et de herse. 1.:Gi8 celd l)OUSSD.it rnerveilleu-

sement. Voici Ie plus a.ncien recenSel.10nt D.31'icole (lue nous

ayons, fait p~r Ie ~ouverneur JHmes ~urray, en 17G2;

Paroisses 1'1inots
sCloes

130euf8 Vachos frau­
rai11es

Uoutons Chevaux Coohons

~t e-1,:a1'i e 674 50

St-Joseph
+.st-£i'ran~ois CJ9'l 86 146

)4

110

115

101

103

175

On recol ta d I abord toutes so1'tes ~:e Gro.ins, 8u1'tou t du_ ble,

jusgue vel'S 1835, alors que des insectes se mirent ~ Ie d6vorer

durant so. croissance. 11 fallut se contenter des autres grains,

manger du pain d'avoine, de la ~alette de sarrazin et des patates,

dont on eut toujours abondante r6001te, malgr6 l'apparition, vers

1875, de la lflouche a patate.

Avec 11 encouraGeElent d I une iJociete d' i-\.c;ric !.tl ture, <5 tablie

dans Ie district depuis 1819, l'eleva~e des bestiaux et Itindus­

trie laitiere devinrent ensuitc prospercs dans 10. Beauce. Les

recensements decennaux donnent les statistiques de ces produits.

'vers 1900, Ie comte de Geauce etai t devenu un des premiers pro-

ducteurs de from&ge de la l;rovinc e. Les fabricants n I allaient

i)lus offrir cette den1'ee a ~uGbec; c· etaient les cOID.mer<tants

qui l'al1aient chercher ~ un marche public, tenu chaque semaine

A Sainte-~arie. A noter aussi, dans ce doma.ine, qu'on a tenu a

8ainte-Ua1'ie 180 seconde ecole de beurrc.cie de la ~-rovince, en

1882 - la premiere ayant fonctionlLe l'annee d'avanG a 3aint-
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lJenis 0.e ccamouraska - et qUe)l1 on fit venir u cette occasion du

DaneIJ1drk Ie pre:lier separateur-centrifuce a creme qui fut jaQ.ais

install~ au Canada.

~n Gconomie domestique, l'histolre nous signale dans la

Nouvelle-Deduce l'usube dlun vehicule tres primitif appele les

"In8noires a billot", fOrl:l8 de deux lon~';ues perches reliees vers

Ie lJlilieu .IX;=.l' une bille de bois rond fixee avec de bOlUles che-

villes dI6r2~le, faisar~lloffice de si~ce. Sur la buche, on

pla~ait les erfeta a transporter. Ces deux percl~s servaient de

brancards pour un animal de trait et leurs extr~mites trainaient

par terre, le conducteur suivant a pied. Oe v~hicule serv&it

surtout dans les chemins de bois.

Les anciens 3eaucerons se fabriquuient du reste presque

tous leurs ustensiles, imitant volontiers Bur bien des points

les sauva~es, pour les canots, les raquettes, les chaussures,etc.

Ils confectionnaient aus~-;i vresgue)tous les tissus pour usage do­

mestique. On elevait des moutons pour leur laine; on semait du

lin pour faire de la toile. Voici,a ce sujet, selon le recense-

nent de 184L~, les verc";es de tissus confectionnees dans la region:

Paroisses .r;toffe d.u pays '.[1oile de lin lnanelle-
Saint:::-l ;a1'ie 4,018 6,0';1 j,947

Saint-Zlzear 2,258 3,621 2,051

Saint-Josepb 4,320 7,210 3,471

.:..i5.int-Franc;ois 2,762 4,200 2,056

SaL:t-Georges 1~646 2,395 946

Les sauvages de la [10uvelle-£rance connaissaient et 1uvaient

parlois J 'eau d'erablej mais ce sont les Fran~ais qui ont trouve
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et illontre ensui te Cl.UX sauvGGes 10 waniere de falre ,-iu siroI' et

du sucre, sans oublier la tire. Cn a recueilli l'eau d'Grable

d' abord dans des caSGots de tJouledu, puis dalls des aug;es de oois

et des baquets. On 1d faisait eV8.tJOj'er 8utrefois SUI.' un feu au­

vert, d8lls de Brands chuudrons de fonte, comille ceux-1A employ6s

pour faire du savon.

il~s les debuts de 18 Jeauce, on voit le sucre d'~ra11~ men­

tionne aBns les inventaires et les marches • .dien vite il devint

un prodnit conUi1e:£cl~!. La .t)acois,se de 0<dJlt-~l'riJ.n<;..oh, J. tej"jU

lon(:';temps le premier r~mg pour 13 quanti t6 de j,Jroduc tion. ,:·.u"tour

de la prewiere guerre, il y avait une sorte de monopole am~ricain,

appe1e 10. COlapClsnie Gary, sui acheto·li t tout le sucre dlsgonible,

en payant Ie I)rix CJu '·ell e vouldi t. j,jEd<), durant 10. crise (, C 0.00­

migue, en Ij28, les Cantons de l'~Gt et la Beauce 5e d6clderent

a. reacir, en fOJ;dant 10. coo.peri':1tive des 1"'r9ducte~rs de, Jucre

d I E:r.:.aole de .;;Uebec, avec une usine de trai tement 0. lJlessisv:,.lle

et son si~ge social a I.,{,vis, CllG/:; le fond3.teur, 1 1 ;:[0[1. Cy.:c.i. le

Vaillancourt . .:i.'n 1'j30, il fut decide d'accorder une &utre raffi­

gerie plus a la pOl'tee des j,H'oducteurs c.:e la region de la Chau­

diere et on en commen~a la construction ~ Val16e-Jonction.ii'is

15rnmeul>le nla jaf.lais depass6 1a hauteur du rez-de-chaussee.

Autrefois, il nly avait nulle part de srande inlustrie

specialisee, fllais une g.uantit~ de petites Indu~~r~~~, a commencer

par les moulins, dont nous avons Varl&. Plusieurs hommes de

metier avaient chacun le;'1r l>outlc,ue: forGerons, fondeurs, Jlenui­

siers, potassiers, briquetiers, etc.

Lais deux industries principales ont pris plus tard un
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CDr;;.ct8re vrdiL1~)nt regional: les voi tnres et les cl1<:.ussures.

La lJreJlliere, une sUl'lU'eJ1C3nte efflorescence de 18 chorronuerie,

a pris n()iss~nce dans 10 Beduce pau apres 1850 et s'est ffiainte­

nue un de~!li-siecle environ; on a vendu des Ilvoitures de dimanche';

d '6te ou d' Ilivel', jU5::.iU' au lac ;:;aint-J ean, sans ouolier la re3ion

de "uebec.

La fabrication cOfilf'lercialc ,les chaussures cOlaLlen'ta dans

la Beuuc e vel'S 1~25 et son ree;ne l)errni t d 'oien des bens de tra­

verser les annees de depression et de ch8mage qui suiviren~.

i;:CJis elle s I effond:-a presque completement, en moins de quinze

ans, ~ cause de 18 surproduction et des salair0s minima qu'il

fallut accorder, ~ la demande des industries cie ch~ussures des

villes.

Le conunerce a toujours exist6 un peu, a cormoencer par la

trai t e de s fourrures avec les sauv3G es. I.iais, dans 10 Be auc e,

les premiers marchands Dien identifies apparaissent vel'S 1800

et d'aucuns sont en m~me temps caburetiers ou vcndeurs de ooisson.

l~vant l' entree du chemin (le fer dans la 3eauce, Sainte-l'.'Tarie

etait le premier et le princi}Jal carrefour du commerce regional,

de ~u8Dec a la 13ea'J.ce, aux Cantons de l':,':'st et aux Etats-Unis.

A dix lieues de depart ou d'arrivee, etape moyenne d'une journee

de route, c'etait un rel&is tou~ indigue pour le commerce des

marc hands , hoteliers, cabaretiers, etc. On y installa m~me le

premler port douanier pour les Etats-Unis.
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C it J1. PIT _~ ;.:, j~'lII

Le Brand chemin de lu ileuun8

Nous avons dit aU commencelllent que 10. riviere Chaudiere

a 6t& en quelque sorte Ie premier chemin de 13 rieauce, une voie

de co®nunication pour les voyageurs en canot ou ~ pie~s. kais

il fallait davantage, 8tant donne son cours difficile et la

distance ~ parcourir, Ie jour oJ on voulut ouvrir la Nouvelle-

Beauce d 1& colonisation: il fullait un v~ritable chemin pour

communiquer avec :.~uebec. En 1i~ne droi te, Ie lone; de la rivj. ere,

cela signifiait plus de 22 milles de for&t ~ traverser. ~t ce

chemin, on I'd eu, d~s 1757, sur lu rive droite de la Chaudiere,

par l'interm~diaire JeG preQ~ers seigneurs de la ~ouvelle-rleauce,

com~e nous l'avons vu aUGsi, en porlJnt des d~Juts d'organisation

. . 1 d ,. (1)C1Vl e e notre raglon.

Au bout de vinLt ans, on abandonn3i t toutefois 12 cIleIllin

des se1sneurs pour un autre plus cour t, qui seri:; ap.uele jus clu I a
nos jours 13 "ronte Justintenne 'l . Voici en quel1es circoilstc~nces.

Da:lS la seigneurie de Lauzon, la colonisation avai t remonte la

riviere ~tchemin jusqul~ la pointe iloisclerc, au viJ.ldge actuel

de i3aint-:'Ienri, et Ie chemin avai tete ouvert jusque la en 1751.

En travers&nt 10. riv.iere u gue, url ~peu lJlus hClUt, on n t aVCii t

plus gue J2 millet:; <.1 travers bois pour attehldre les IJre~nlers

avoir trace un sentier di;:.ns cette dir-ection, nos ancctres,

encourages par leur missionnaire r2collet, Ie l)ere Justinien

(1) 1e rrozres des che iYih1s se vo~t ~ar 1es cartes des p3.J;os 32Jl. et llLA.



Gonst~ntin, 00tinrent du grdn~-voyer de ~u~oec (le ministre de

l{~ voiri e du teJfl)s) L.l veru~11isdtio~en 1'l7~-;, d r un c11e~D_in de

24 pieds, StU' Ie meme LJarcours, s I engar.::es.nt :; Ie faire et entre-

tenir eUX-I,18j;J8S, ~)Clr corve-es et 1)31' parts- de route.

iilll)OS",it nux. 160 lJY'otyri6taire:3 de terrus, demo les trois piJ.rois-

:::;8S de li:< houvelle-J3e.s.uce, UIIe moyenne de deux arpent s de chemin

(~ .r~,.Darer, Clvec les foss\~s. ':",88 cupitciines de mil~ce de ch,,,,que

l){lr-oisse devaien"L y cO:ltrr:ino.re leur2, i~ens, semences,

cLt-),.JU~ ~::n_..}~-e. Ceux de -)eaucevil1~, leG i-Ius tHoic;ncs, aV3ient

leurs purts ~ partir Qu vil1~3e de 3cott d'aujourd'hui; ceux de

Jainte-J _,:rie aVdient 18s leurs .l?res de 3a.int-~Ienri.

On voit encore, sur Ie parcours, une etendue de foret mare-

ca:.:;euse, qui s I aPl.ielai t 13 1-'16e de ;3ail1t-'-lenri. On pri t du temps

8. ',volr 18 un CiJelLtin cOIlvenable, cl c<-,-use de 1::; vau(" et des 01'-

nj eres, 00. I' on enfOll(;ait jusC]u t au ve~'1"tre -d3S ani!'wux et aux

GCDOUX dec pi6tons. ~'est de 1& Gue les Beuuceroas ont r6colt~

leur surnom de jarrets-noirs, )arce -qulils arrivaient tout sales

et crott~s, lorsqu'ils descendaient en ville pour leurs besoins.

LCl population de la -3e8uce s'6tant accrue de nouveaux

colons, avec les ().nn{~es - OIl etai t rendu D 570 prolJrietaires

de terres - on Jut f0.ire une nouvelle repartition de 18 route

Justinienne, en l'/tj4, tenant cOinpte aussi (lU'il com,_,enc;ait 8. y

Gvoir l~ des cultivateurs, dont 10. ~oute servait de chemin de

front, a leur charge.

t~is il ~tait difficile de conserver une repartition Lien

equit~ule; et le8 ~eaucerons trouvaient a~ssi qu'ils en avaient

assez fui t, depuis t,Jnt d I i:mnees, l)our ce chemin-18. 2:n 1811,
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ils der:w.ndcrent J. en etre dech:J.rG8s. V<il1lAe suivClntc, le 2)

mars 1312, ils o~tendient cain de cause, p~~ un &utre proc~s­

ver'ual (iU ~rand-voyer, en cony nunt de verser cho..cun 50 cents,

uce SOlO..,e totale 1e ..ji40J., COilwe indenUli t6 ou contri"L.Jution finale,

aUA habitants de Jolliet et de L8uzon, desorffi3is res~Jons3ules

de 13 route Justinienne.

o ----
Entre telilps (depuis 1'73'7), 011 aVJ.i t foi t du chenin aussi

dans 1M DeDuce elle-meme. £t le che;ili~~~ival, prolon~eant le

premier chemin des seicneurs, en proven311ce d0 fleuve, devait

se deployer e;raduellelJlent sur 13 rive dr'oite de la Chaudiere.

8haque nouve~u colon 6tait tenu par son contrat de concession

de faire et d'entretenir son chemin de f~ont, la larseur de sa

terre.

IV;ais il resta des tel'res non conc~'~dees sur le parcourf3,

jusqu'en 1174, dans Sainte-karie, et oien plus encore dans

Saint-I~r&n<;ois et en r8Iilontant. Je plus, n pa.rtir de Sainte­

Marie aussi, les obstacles aUS8entai~nt: les fondrieres, les

ponts sur les affluents import~nts de la Chaudi~re. tout cela

devait se faire par corv~es. Le seigneur Gabriel-Elzebr ~as­

chereau s'etait donc cho.re;e, en 1771, de rnarguer le chemin de

la Beauce, dans les trois paroisses, en le reQressont et le de­

pla<;;:ant au besoin. 1-'1..1is le erand-voyer JOenn :rtenaud vint sur

place, du 27 au jO juillet 1785, pour r~6ulariser to~t cels et

faire la repartition des ponts ~t des cotes plus importantes.

11 restai t encore la seigneurie li.ubin de 1 r ls1e, 6.e six

mi lles de front (dans le futur Saint-Georges). .211e avo.i t JJris

plus de tenps a se coloniseI'. ~uandl\.rnold y passe avec les sol-



- 105 -

dats americains, en 1775, il n'y trouva que Jes sauvaces abena­

quis et quelques olancs, plutot chasseurs que cultivateurs.

C I est seu1em l.::nt en Ls02 que le depute du srcmd-voye.L', Jean­

'.L1domds ':;:ascller'eau, vint fixer le chemin dermis la seiGIleurie

~e ~igciud jus~u'A 21 arpents plus naut que la rivi~re Famine.

~t c'est en 1818 gu'on poussa l'operabion jusqu 1 a lu limite sud

fie 10 sei[jneurio l1.ubin de l ' ls1e.

~ 1a suite de cette sei3neurie, sur la rive nord-est de

J a rivicre du Loup, un Ilouve~'Ju canton, nOJ(Lt:le -01 us tard Lini ~re,

comnen(;a a se del'ouler, cora:.le Ull 10Ilu ruben de c010nis3.tion,

sou~; l' .~nitiative d I .\.ntoine-Ci1al'l es 'l'aschere.:.u, de 3ainte-I<;arie,

comrne age"'lt d.es terres. ,.vec ses sinuosi tes, il comptai t 28

fillles de front avant d'atteindre la frollti~re du ;~uine, sur la

lit~ne de partac;e des eaux, entr':) le LassiG uilla Cllaudiere et

Cf?lui ,)e 1a .i"enobscot.

On cOJ'YJ1llen~a naturelleruent J. l)rolon:,,;,er le che;.;,in ;--"e 1& Beau­

ce sur les terres nouvellement concedees. L'idce de reli er

directernent paE un chemin ~u~bec ~ Joston, en suivant les val­

lees des rivieres Clldudiere et .l..en.Ylcbec I re..,ontait au lendelaain

de LJ Con~yete (1'761). Le~-) COfr1Ti18.L"'-iani;s <1e bestiaux ':"'Ill~ricains

fuY-ent les premiers a tracer Ull chemin de.yieds, a travers le

riieau epais de forets et de montacnes. On l'appela pour cela

"Drovers' 20ad". Puis le Laine en fit une route jusqu'a Jackman,

r..!.u Ion 8Li)e la desorr::ais II ~aniJd Road I ••

~'etait une invitation aU Oanada d'en faire sutant, sur

son terri toire. !i.~)res 18 c.;uer:ce de Id12, le Gouvern2ment fit

donc couper, en 1815, un chernin de 12 picds de largeur, les

SOUClles rasees dU sol, sur 25 ~llles de longueur, dans la ligne
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In IJlus :.:irecte l)os~~iole, delJui,s Ll JeJ:,niere tel':l'8 concc(l{,c, .

sur le bord de lu 1'iviel'e J.u 1,01.11) jusqu' ale; h,mt<:;:.Lc des terres.

L' entrelJreneur .'~ut ~;:jrd_:JOl'ii~O-n; et cettc 8bGuche ue. chemin s I ap­

peli:l d~Gornais "(;11e:nin de .i.~.ennebec11, l")Qur f<lire pendo.n t ,~u

'1 Canada c"{o<..ld II du coteS <..lla;~ricGin. C' est pourcluoi 1 u pa.roisse qui

se fondera sur co chemin, en IB71, s' appellera ;:"Clint ,;6me de

h.enne·oec, bien qu'elle BOtt situee encore loin d.e Ie. ).'iviere d.e

ce nora.

i;;ai8 il fallut, pendant plusieurs 8.nnees encore, aUl61~_orer

et deplacer le c tleL1in prLnitif. .En 11520, -Ll mesur(li b 18 lJieds de

lurgeur sur tout son pa.C'cours. l.;e 6 mai 1822, Ie Gouverneur

Dalhousie y etRolissait un Qoste de dou3~e, Ie consac~ant offi­

cielle;nent camme route interndtiondle. 11 y manquait encore

cependanL des ponts et &utreL choses pour §tre un chemin d'~t~

bien "roulant r
,. Ce furent les limer.icE:1ins qui arriverent les pre­

miers, avec une bonne route, dans cette course vel'S la fronti~re,

mal~r6 18 lib8ralite de~ subsides accordes yar le gouvernement

canadien, ~ m@rne lea fonds publics.

Enfin, le 11 septembre 1830, deux voyageurs du j,~aine,

inaugurant la route pour leur compte, arrivaient a Levis, apres

avoir franchi Sans encombre lea 31 lieues les s6parant de la

frontiere. nt, l'an~ee suiv8nte, c'etait tout un groupe d'excur­

sionni8tes, de Bostun et d'ailleurs, qui venaient festoyer a

Sainte-~arie, chez ;illtoine-Churles ~aschereau, l'~nergique pro­

moteur de l'entreprise, du cote canadien. Un peu plus tard,

on voit sur des cartes Ie nom de Taschereau, a la douane cana­

dienne, avant celui d'hr'mstrong, attribue plus tarde
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1e 17 d~cembre 1835, un voiturier bien connu de ~u6bec,

Sanuel iouCh, inau~ur2it Ull service de diligence~ deux fois la

senuine~ entre .Levis e"t Skowhec;an, J.aine, ClU :prix de ..rl0. poI'

jJCissaGer. En HY+2, Ie service existai t encore et permettait Ie

voYc~~:;e de Quebec d Boston en deux jours et demi.

En approchunt de In. frontiere, le chemin de l\'enne·oec demeura

toujours a 10. charge du gouvernelJlent de Que uec, surtout dans les

sections difficiles d'entretien et l~ o~ il nly avait ~as dlha~i­

tdnts propriet0.il'cs. A.illeurs, Ie chemin de 10. .8e£i.uce toruba

sous 10. responsauilit~ des conseils ffiunicipaux, apr~s leur eta­

blissel;lent officiel, en 1845. ::;n lai ssan t son cheMin de front a
chaque ~ropri6t3ire, les conseils r6g1dient le r6jJartition des

trav8uX pour les routes de sortie et les ponts plus importants.

Ce r6~ime a prevalu jusqu'a 1913 inclusiveruent, sous l'6~i­

de des kinisteres de llAgriculture et des Travaux publics de 10.

}"'rovinc e. ;\ partir ri e 1914, avec 1 e nouveau Pinist er~ de la

Voirie, Oll va r6pondre mieux au besoin de bonnes routes, plus

s6verement ressenti depuis l'introduction de l'automobile. Le

grand chemin de la Beauce est devenu, des 1914, une des premie­

res routes nationales, a cause de la forte circulation dl~n6ri­

cains franchissant 18 frontiere du Laine. On avait vu y passer,

le 24 juillet 1906, un rallye de 72 voitures, 8vec 300 voyaseurs,

Il:rhe Glidden ·rour lT
• ~Jotre route s' appel1e desormais la route

16vis-Jackman (evant de s' appel er II Ec'e siden t l\ennedy'l ) et

20rte Ie nUffierO 23 du r0seau provinciCll, avec un tron~on de la

route numero 1 C.vuebec-,Jllerbroo"~e-:.:ontreal), entre Gcott et

.Jeauce-Jonction.
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~)es 191.!+, en demGGH'iant a chaque 1l1unicipali t:j une contri­

oution de ~jOO. du mille, 10 Voirie d ell~reyris une t6fection

generale de 1.:1 rout,,', Cjui dura i>eut-€l;r ..~ (lU8t:CC ;jUS, et Q Su.rde

18 charLe de ~on entrel;ien, SGuf Uo.llS les vilL.:::8s, o~ elle

lillli tui t encore SLi- part 3. 50~'~. ",uo.nd uux ponts i.lH~)orti:J.nts,

relevanl. I... lutot des ,.:.lrav<.;ux pu-olics ,le gouVel'lleracut n8 les u.

pris a sa charE';e qu 'un Von' un, 0n se fais,::ml.; 10Yli;tC{fll)S .·rier.

Le J.-lont du Domell 11e, 8. Beinte-:.arie, fu t J.e dernier 21 y passer,

en 19Y), Cl.J.)res avoir5te reoati trois fais en 22:5 3IlS, aux frdis

des melJleS 56 cultivc:l"tcu:L'S charges ~~e SOll entre Lien.

Je 1:)11 a lYlj, les villaGes Bvaicnt r~~yaL';] leurs CL~e(iliLlS

en illi1c8.darll (d ' a.i>l'8S le nOfj de l'.i.nventeur 6DSL-lis l..c1·1.dam). in

1 ':)22, on les recouvri t C.e tarvia, appe le o.ussi "ntZlC 30':;(;:1 vi 'curai­

neux ll
• Alors le Gouvernelltent, s I et3.nl; limi t~:' jus':lue la a une

contribution de 50% lJour J I ~'r~tretien du chenlin, ,icces;to 13

responsabilite entiere de l'entretien, en 1924-25.

A partir de 1938, on Cl. commenc6 d faire les recouvrenents

de le chaussee en asphalte, les villa~eG etant naturellement

les premiers servis. En 1940, la route et3.it enfin p3.vee a sa

longueur; et 13 Voirie ~rovinciale se churgeait merne de son

entretien d1hiver a l'automne de 1950. C1est ~epuis cette p~­

riodo qu'il y a un garage r6gional de le Voirie A Be~~ceville­

Est, au centre du district.I,ais on y avait ~tabli, d~s 1927,

un ingenieur divisionnaire, dans lci personne de L. ,,ntonio

Morissette, le premier in~enieur civil diplome natif de 0ainte­

M3rie de Beauce.
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C D A l' 1 if }t .s AVIIl

Lc chemin de fer

A.:,res dvoLr rJ.c"] is,} 1:-.) route in :.;ernaU.ondle de .L{~vis-

J(~c l~.i·la n our U118 belse convonclule )our Ie temps, a1)reS avoir merne

son~: ~ conalis2r 1a Ch2Udi~ e pour o~tenir une autre forme de

conuflurdcatj.on avec Ie h-.<d.ne, il n' est j?as (-tonnant qu I on ai t

voulu recourir 3ussi ~u chemin de fer, d~s que 13 formule nou­

velle s I introd.uJ_si t en ilJ:H~rique.

Le premier ch~0in de fer du Canada fut construit en 1832,

entre 03· nt-Jean-de- '-LUE: uec et L3rrairi e, en face cie h';ontreal .

.Des 1835, les 1eC;isliJtures du Llaine et du Bas-Canado. s' enten­

daient pour adopter Ie projet d'un"chemin R lisses", devant

relier la Fointe-L6vi A un ~ort de mer sur la c6te de l'Atlan­

tigue. On fit lneme pr~parer Ie trac~ par des ingfnieurs militai­

res, en suivant plus ou moins 10 route deja en usage pour les

voitures, de purt et d'autre de la fronti~re. Le projet, cepen­

dant, mourut dRns l'oeuf, ainsi que trois autres posterieurs,

en 1846, 1854 et 1864: on construisait ••• sur Ie papier, on

passait un bill en parlement; mais on manquait d'ar~ent et

peut-§tre de chefs audacieux pour une entreprise si redoutable.

Apres l~ Confederation, 10. legislature de Queoec, a so.

session de lU6d-69, se laissa hypnotiser par les dires d'un

ine;eni eur 8merico.in, un arriviste hOJilme Jcr6me-B. :rIulbert, qui

'pretendai t construire a bon ffi8rche non pas des "chemins de fer",

ni 111§Ele des "chemins G lis~3es de ferl!, mais des "chemins a lisses

de bois". Et, Ie 15 avril 1869, 10. Chambre incorporait, en leur
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garantissant un a~pui rin~llcier, pas moins que six cOffi~~snies

dlun Geul coup, entre uutres Ie Levis and Kenneoec ]ailway et

1e Sherbrooke, Bastern Townships [:lIla. ~\.ennebec }tCli1"iCly ( futur

Queoec Central). 'rout etait en anr..;lais dans ce temps-lao

o ----
Le proffioteur du L~vis et Kennebec ~tait cepend~nt Louis­

Napoleon Larochelle, industriel de Saint-Anselme, et 10. plu])o.rt

des directeurs qui formerent d' abor<1 avec lui 13 CompaGIlie etaient

des Canadi ens fronC; a~ de 1evis ou <1e 1a .lleauce. r'i.:Jr une assem­

bl~e publique ~ Saint-Joseph, en 1870, par toutes sortes de

moyens, on travailla ~ vondre dans Ie pUDlic des action de :~10.

chacune. Les ffiunicipalit6s avait Ie droit de souscrire dussi du

capital, en empruntant pour celd sur dcibentures: ce fut Ie cas

pour Levis, Saint-imselme et Jainte-~ari~. ~ais beauCoup de

souscripteurs refuserent de faire en tem?s voulu les versements

promis.

~endant ce terups-l~, on achetait les terrains n~cess3ires

pour les Itdepotsll et 10. voie elle-meme, de 66 pied.s de 1argeur,

a travers Saint-Henri, 8aj.nt-.illselme, etc. it l' on dut recourir,

en certains cas, a l'exproyriation forcee. Le contrat d'entre­

prise fut accorde, 1e 31 dece~bre 1870, a nul autre que Jerome­

B. Hulbert, avec son invention; ee il commen~a les terrasse­

ments, promettant de livrer Ie voie jusgu'a 3ainte-K3rie (30

milles environ) en deux ems et jusqu r ~ Saillt-FriJD~ois (tot<ll de

50 milles), en 1873. ~endant ce temps, Larochelle, associ~ d

Charles ..;'rmstrong 0COtt, contren18.itre des tra.vJux, D.clletait 'Ie

bois pour 1es dormants et 1es rails Gn e£,?bl~~ ;~<Ji8, aj)res i.woj.r

vu, sur deux 3utre.s 1ic;nes construi tef;3 ail leurs , 10 ::;:3uv3.is

service deS rails de bois, on y renonqa pour des rails de fer.
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~_.n un fit vellir des ~tdts-iJllis, <wec une 10CO~;lOtive, .;.),).c L:.

voie du :.;.re:..llQ '.:.'.L'onc, et I' on put inauguJ:'cr, Ie ) oC-::-OJrc 1673,

les troi8)remie~s milles de voie [err~e reliant Carrier-uonction

L~lrochel.le. ,~t .3cott, <.\ cause de son nOd ,-wc.;Lds, 8tait pG.rti

dons Ie neme teJi]l)~" .Jour LOlldres, JUX [r<'l.is de 13 CompaGnie,

)ou1' soJI Lci tel' des filL':<nci ,,,1'8 ailL;l,:cd.s 1(;.' ca..:,Ji tol <lui ne venai t

,)l1..2s du C<:Ulucla. :i.l y r~ussj.t relat-ivei.lOnt en vendant des ooli-

gaLj.ons a g:.c'c;ncl t3.U;( (l'eSco,,:ptCJ. ~~n IG?4·, OD. COI:l!,lenc;a a recevoir

:Iltl~es (Le vO.i e ftS'rr{;ci et l'Ol.L achetiJ. deux autres locomotives

':;'l1.:{ .c~ti:lts-(!.is. 011 pu t (-.:i.f.lsi fClire inaugurer offic i ell emant la

1i.eutensn :-couvcrneur 1~e!l6-Ldoua~~d Caron, qui .l~08:; 10 derniere

lisse, ~ la eare de Scott, at d6clsra lila voie ouverte au trafic~

depuis cct endroit jusqu'au terninus de L6vis, situ0 sur la rue

.Je,j r~L-(;(:3or[';es, 2t 10 jonction du chemin de ,Saint-l:!.enri, p3.S loin

du rond-point actuel. Les trains se mirent alors a circuler

rc,;ulierel,lent sur c e IJarcours.

On vo\)l -0 j. t c epend 3il~ pous sel' 1 a 1 iene jUS(lU I d Saint-Joseph

plus rcnta01c. On continua donc les terrassernents ~ travers

.0c~inte-;.·arie et 1 ron Const,,:'ui 5i t Ie f .sweux viaduc (trestl e) du

:0omainc, dont il a etc conserve 'J.ne lin..,:, 'essionnante photogro.phie.

J.ai~~ on eut Id G.ee cption de l'eeevoir 1 e~., ro.ils n0c esso.ires trOT).
t~n'd )0\11' mettre l:cl vole en service evan'~ I' Dutomne.
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Les trdvdUX rel,\rirellt donc cd} ~"1'j,Tl:;el'l <, jc~ 1r:,?~,. \",11 Cl::Out'_l
b h _.__ V

des le moh, (~e juillet~ d;'1'88 i.lcceJ..;t~d.;ion de Ll voie lJC!r l'j.._t..:/:­
( 1 '

n:Leur 'I.U ~~:ouverGo>cnt, on pouvdj, t. c:i.l'cz).121' jl..lSJiU' L~ la r.Lvi ~l'e )

c),vec !lne bare teI:1Jioraire i: ce ter]fJj.nus ~ une Sdre J ;3aiflte-~ orie

et un arret nu lItl'OU d0 10 3isf.~on'l ~ dClT1[; =. ' llaut de cette ue1'-

. ,
1'11 Gre 1)2I'oiss e.

Alors, il fallut forccwent .§.u~,L;en<.lre les tr<w0-ux; on n'av;:lit

plus d' o.rl,;ell"G pour payc;l' lee) ouvr:Le:cs; ct ceux C:le~3 Cierniers tell=-ls

ne devai ent j aljj,-lis l' etre. Lor's d I une e:-::cuI'f:;j on en train, or -":,:1-

2; novcwure ] 2//6, l)our JlOllorer

les d,6putC:s el~ lninistrer; Ijrovinci,aux, a10rs en session et :J" )eles,.. L

a delib6.rer sur Ie sort (~e .La' COl:lJ)i.;J.:;nie (lU ~L~(:vi.s e"0 ~.8nilebec,

1 e financi er aJlCjlD.is qui 3vai t aliJ:~ent 6 l' entre.:.,ri se {~tcd. t venu

se rendre C01,ll)te par lui-meme de l' ctet d8S affClirc;s et de leurs,

chances de succes. Pour c elA, i 1 s I etdi t 1',.11(1u en voi tu;',~ ;Ju ter-

minus de Saint-JoseV1l,jusqu'J Gaint-Geo1'ges. ]} conclut qulil

0tait inutile de continuer 13 construction de 10 voie et re~artit

pour Londres 11 joliment dcsench<:m'te IT •

1Jes entrepreneurs ul'oc"t1elle et 0COtt tOfiluerent en des3c-

cord, rOlll{)'i..rent leur SOC:L8t6, rei1irent leur oa::"l a la '::;ompagl1ie

et declarel'ent fcd lli te, .Quol) ant cili:l.CUn une urOCIl,ure l)our

expliquer leur point de vue respec:tif. I.e tjonvernelllent flt plus

<J.u I il pouvai t normalement; maib les lnunicipali tes int8ress:~es ne

firent rien pour renflouer l'entreprise.

AIlreS deux ou trois clcnli:i1'ches deseSl)E:reeS ',:13 i,ouis-_ :.:11)0-

leon lJurochelle eL; un appel supreme de 1& ComY16nie au lieutellant­
(J )-Uviere al)l.Je16e aussi ",>lild~-JoS')l)~I".
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Gouverneur, le 3 d~'c t·~mbre 187SJ, c e fut la catastrophe redoute e.

~Jn cr,jal1cier 8.1.1urjcC1in, l)()l'~Jli [llusieurs, fit Vendl'(; ';)<-11' le sherif

tout 1 1 <J.C tif du I,ESvis et j'ienneoec, ..ivtJue"'1Emt jJeu bemal qui se

dcroula le 22 mars 1,A3l, 810 lleurcs du Ina tin, c1 1':::1 POl't e de

l'cr;lise l~ot;re-[)aide d.e Levis. lin caelain (ie fer pour lequel, en

COW.cltiJD I seulenent leG d6oours0s, ~')res <.i' un Juillion avai tete

1 J acheteur .put eXploiter son .:J.cc;uisi t:Lon sans avoil' 8. 18 payer,

l,elldunt Ileuf ans, 1 e te;ullS (lU r il f.s.Ll ut pour le reslerucnt d I un

conflit juclici.':lire entre les creClnciers.

--- 0 ---

liJl mot sur c e C}u' etai t Cllo:e8 la ueb8c Centrnl Rdilway--- ----'--_....-

COIJlpany. ;;16tait 1e nom nouveau d'une cOIiil~asnie, l.',~o.cganisE:e

en lU7::,.;: Ie "JJ:lel'broo,:e, ~~dstern 'rownshiys i:1J1d ~{ennei)ec Railway",

:incorjJo['6 Ie BieHle ,jollr que 1e lJ~vis et I,8.i1neuGC, j,l'd.S moins

0prouv6 ddDS ses affuires. ~pr~s avoir in0u~ur6 14 milles de

voie, 1e 22 octoore 1~14, entre Sherurooke et East ~ngus, i1

aViJi t dQ recourir lui aussi au Caf)i t~1 nnglais et transferer son

s.LGc;e Gocis.1 i\ LO!Jdres, O'll il devoi i; deb8urer jus:jU I en 101),

;lc,rti de ':'herbrooke, d ev.::ti t 88 br(.:;nci:H~r ,,111 ~~ '.vis et l'·enneuec en

;cour eeL), ~,rit cJ.'"vGnce 112 nOi,J de "3cott-Junction". '.2out eti.dt

nn~1dis duns 10 voc~~u12ire ferroviaire de ce te!n~s-l~.

i Cld<.lIlt qu.<] 1e L{;vis at .I:,.enne08C 8gonis:·,it, 010qU2 a
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,saint-J'oseph, Ie ~6l)ec Centrctl ~) I ell venait l>O::1 tr,liIL, trave.c-

sd.nt 18. reGion de I' i~];li0ntc et d~uordc:mt, An 1,j('>O, su:c Li rlvie-

re Chi1udiere, 3 l' endl'oi t que devai t s I 0l)lJeler d6:::;ormi.<i.s ,)e~>uc~-

Jonction, ~oint de raccordement su~stitu6 ~ Scott-Jollction.

Aussit5t apr~G l'ach§t du L~vis et henneoec, Ie ~~0uec Central

qu'a)) VilL:t[;e de .::Jaint-Josel.h. La liaison d6finitive de

~ SherDrooke fut inaugur6e le 18 octODre lU81, pa' deux trJins

sp8ciaux, jJc.rtis ,:e.: deux tern,inu8; 18. fete S8 c15turd pGl' un

splendide banquet a 10 mode anglaise, ~ l'h6tel ~aco~, de ~her-

brooxe.

Apres 18tH, Ce{lelldant, le naut de.J-u B~Q.uce joua litt(;rale­

ment le role du dindon de la ftlrce avec 1e ~ueDec Central. Celui-

ci trouv~it naturellement plus lucratif dlex~loiter son trajet

ne pas avoir encouraGe i~ temps le chemin de fer qui devait etre

Ie leur. Jaint-Frangois (~eauceville) ne re~ut In voie ferr6e

CJU' en 18G6 . ..i.)ui~; le ~uebec Central, en lW-)l, accorda 10 priori te

a son embranchement, consid~re plus payant encore, de Trinc-

Jonction au lac L6gantic, et cela nalGr6 les efforts inouis

des gens de Saint-Georges et 13 d61egation du cur6 de daint-

Come a Londres, au sie~e social de lu COill~agnie, pour qu ' elle

remplisse d'abord sa promesse de pousser sa ligoe de la ileauce

jusqu r au-de le. de la fron tiere d u Laine. 1~ r,:oose-~ivel', elle

aurait rejoint le Facifique Canadien, en route vel'S Saint-Jean,

Nouveau-3runswick. Lais, pour 13 Gompdcnie, cela fdisait mieux

1 1 aff a.ire de 1e rej oindre a l,"ee;antic. Il\:lnt .l?is ~our 1a Beauc e!
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~ar contre, Apartir 1e IbS~, Ie ~~bec Centrol consacra

de fortes somrees ~ 8m01iorer son service. 11 rfduisit )8 rarnpe

de Baint-Anselilie; i1 renouvela plusieurs de ses gcres; il rern­

p1a98 !Jar des iJle:ilieurs les vieux wut;ons. du 1evj.[3 et .::\.enneLJec.

11 posa des rails d'acier ~ la place des rails de fer primitifs.

En 1908, la voi e entre Suin t-J oseph et ,Suint -1I'r<3.11(;ois fut meiue

deplRcce consid0raul<;T:ient, {lOUI' 11 eloit:;ner <.ies inond8ticns.

C'est seuler.tent 811 1006, CjuHnll l';..\f1'3ire l)a:cut sureinent

'bien rentc~ule, que Ie )l..;oec ,::;ent_rdl, il. la suc;:~;estioll de sea

adll1inistrateurs ca,nadiens, dccida de 12rolonser son eFlUr8.nclJenlent

de 10. Chaudic!'e, donnctnt (;lUX .9~U'OibS(;~·' .plu~,) reculees lu ch,Ulce

de relJrendr8 Ie temps .perJu. j~[" l')or;, 2::1 li:~ne avai t att(~int

1 e confluent nord (lc IF! 1'1vJ_ere >'aliline, 8 Saint-GoerGes. J'..L.!.is,

au lieu de continuer dans cette direction, on tourna ~ ang]e

droit sur la gauche, en suivant l~i Fami~e. On arrivai~ d dJinte­

Justine, iJo.ccllester, en 1 jO:..J, et au .u("C Li'ronti ere,' c o:.nte de ;,,;0nt­

ma[!:ny, en 1915 . .La voie en ef,t restee la dc.\l1S cette direction,

uien qu 1 0n ait prevu d'ubord de rejoindre Ie clle~in de fer de

Temiscouata, a Cabano.

I'lus tarli, 18 COHlpoe~L\ie fut ;;, 1 r avant-Garde .J:)our sUbc;~.ce.r

et encour3Ger la construction dU_-.l.:S?nt de ,~uebec, 10 00. il se

trouve aujourd'llui. Aussi uien, des que cette formidaule eil~re­

~rise fut r~alis~e, elle ~uuss~ UD tron(on de liene Je 20 millec,

a pal'til' de ,..lcott - 4uj. clep'J.is ~O SDS S I al)pel~41 t "junction" sans

l'§tre - jusqu'A Churny. Jepuis le2 octc~~e 1021, Ie ~~6uec

8entrCll, eli1j;>J:untant 18 vo-~e e'er '-::~~ni.:l(h~n J.~-"tionJ.l jusqu I 8 Is.

Gore du 'iali.1is, jJut &llUOll\.;er un servj.ce r:sulier :l:~ trains eutre

',W.:uec e:; ~~lerLrool\.e, ~.e',ipo:cl;, Jjos'c(;'~'j e"i.; :.8','1 {ork. Ce fU.rent les
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plus belles dnneeS, jUS(jU I cJ lE.! fin de LJ. seconde grande fjuerre,

tan-t; LJour 18 service de fret que pOUT celui des voya[heurs.

lJe CheJ.lin d.e fer s I 8st mis ~ dt;cllOir ClV8C l' Clrneliordtion

(1 es routes, leur entretien d I IJivel', L\ circul&tion <J.utor obile

';':-:l .::ra]"i~..,"::e et Ie trc,ns.~>ol>t. pi'll' c'::Jli()ns. On ;j d I abOI'd. clininue

les truins d~OSS;)t;;el'~_;·LU....!JiOyencl' autobus entre .-tueuec et

S:l_i..nt-:::JOL1C oU:3hC1'0rOoke, verB 1'J50. j',,;is on a cede cette fran­

ch:u:>e, Cll 19G5, ~ la, Cie de r~_'ri.nsL)ort 'provilJciul. Les trains de

1):Js3;].Ge:c~;, G..evenus les =:.l~t;C?ri':~J:.s .Ji~St:..J.:' 1e L.J f<.':vl.'ier 1tJ://,

Oht ":t£ tot:l1c,,<::nL sUL~l'il;l';G depui~; le 2') :w:c.i..l Ij6? II ne reste

plus (lU I un service de fret r~bul:J.:.~r, all bC1Jsfice ci,J commerce et

de l' in(~u~:;trie r.<~ionJux..•ussi lJien, la Gonl!c"i,.':nie vj.e.nt-el1e

Jp i'U:;.'Lcr et de d{~jnolir :")lusieurs de ~_;cu b0.res, l' annee meme ou

ello feto.it Ie cenLcnaire de sa prec,dere incorpor~1ti?n.
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C B A PIT R ~ XIX

Services d I utili t,,:> J?uoli~

~:sien d.es choses pourriJient entrel' de lJOS Jours ~;ous ce

ti tl'e: servic es d I ut ilj. t6 puolique. ;d~lis nou S 11e reti endrons que

J.es suJets a!~nt une enver~ure r6Gionnle. A notre connalss~nce~

il n'y a pas, dan~ IJ vuJl&e 1e lu C~dudj.~rc, d1aqueduc ni

dr~~oat desbervant plus dlunc Jocalit6. kais clast Ie c~s ~our

cie~; services COL'l~ile la poste, d(~j(1 <lncicnne ,pour ~tfll~2;.lOne et

l'electricitc, avec leur [j.lle COl.1illuue, ~~ rod~o. !\OUS LJ.isse­

rons de cote l~~urnaux, qui, S(1n~, voulo:i r les lOj_niEJ:~ser ~

nous parHissent nussi de caruct~re plut8t paroidsi81.

L' enf3Dce du SerIf) c e postHl <-ill Canoda cofncj.de avec Ie

ddmt du l'0c..Lme an;~l[U_s at 8' Rssocie all nOHl d I LUl jeune ecoss:)is,

aUGh Finlay, Ie premier maitre de paste ~ ~lebec. V0ritable pr~­

curseur, il revait d labr8Ger la longueur des courriers depuis

la capitale du Canada jusqu'~ llew York, ou du moins jusqul~

j3oston, 1a rnRtropo1e de la iJouvclle-).ngle ~;erre. cncourr.lge POI'

les autorites civlles et fin&nce p~r une sou8cription parmi les

~uebecois, il ef rectua personnelle(:Jent, du 1) au 30 scptembre

1773, une reconnaissance de 18 crn~unication Chaudi~re-hennebec,

en vue d I une route de i)Oste. :1.1 a dresse de cc: voyaGe une cdrte

et un rapport: "Journal from the last settlements on the Chc:lU.­

di~re to the first inhaui tdnt 011 .h.ennebec l~iver" •.• ~a conclu­

sion etait f~vorable ~ la confection de cette route. Mais la

r~volution americaine renvoya le projet dans les tiroirs. Nous

avons parl~ de cette guerre au chapitre de l'histoire militaire.
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65 mille~; et elle ~er~ 6tG01ie .•. 8i IG ~itrp cCn6ral des

Etats-Unis .•. cO!1sent d prolon -'.er SCi route cie ,)oste
.-....... ...L.

environ ~0 m.i lles, ilf:i.n d' o~ It':rer UllE~ jOllCt..i on ;jvec 10. notre.

Lorsquc cette liGne sera Ouvcl.'te, les c..i tOydl,s de <.tuc'::uec SGI'ont

plus courte Clue 1 D route II du <~ichelieu et do. 1 de Gh;(Jilpl&in.

le )Jia:itre-G,'~neru.l des j- OCtC:3 do. Canada <:lui se fi t tire.!' l' ureille

'l'ascrlereau 1e IJrolou2:eI.lCnt de 5;1 ro~:tc I)Ostule jUS(JU' a lu froYl­

ti ere, une fojs 1<;; seiflaine, sur 1,,1 ocJse dG 150 louis ()600.)

lant dc:ms Sd voiture quelque voya;;euT' occasionnel. lJ'ailleurs,

A partir du 16 juin 1336, Je service postal fut prls en charge

par 1 e voi turier 03L'lUe 1 IJouCll, quj_ f a1 s21i t fonctioIlner un f:eT-

vice de dil~ence entre Levis et .Joston, deux fois rar s8wc..ine.

I.'lais, r) son tour, cette route jJo.§.!ale internGt..iono.le s'overa

d~f2citaire. ~h IJ40, par exem~le, elle ne r~~portait aux postes

canadiennes que 20 louis, Blors cu'elle leur en coStait 250.

11 fallut y renor~cer, de 1 t 3vis do. Laitre-General des l)ostes;

et ce fut fait, apparel1lment, des 1041,de concel't avec 13 poste

americaine. On y reviendra, de 1352 a 1860. Lais dejo des comrnu-

n..ic~tions par chemin de fer avec les Etats-linis rendaient su~er-

flue cetta route de terre .

.Pendant c e t em~)s, 1 e prelOi er bureau de poste de ,.3aint E)-

LJarie, appele "La. j3er;lUCe", <:ivai t fait des l?eti ts: d' abOI'd G
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~ramvton, eu 13,6. Les autres paroisses du hauL, pourtant plac~es

sur la route postale du .,dine, durent patienter, en voyc:mt passer

GOUS leurs yeux un postillon, sans avoir ~ourtdnc leur bureau de

poste local. C1 es t seulement en H348 que le rost Office Directory

attriDue enfin des_~urp.o.ux de poste 0. Saint-Joseph, Saint-

.tt'ranc;ois et 0aint--::;'eOI\;~S, avec une nouvelle rou~ostale entre

nant meQnier et n~gociant de 6aint-Joseph.

Lu fr(~quence ciu cOllrrier entre ~yeoec et lu Jjeauce passd

graduellen!ent 9-~~l2..~ [;. deux. e~roj_s fois par semaine do.llS les

deux sens. ~nf:i.n, en 1862, le service ~ I ~:tendi t a six voyages

par semaine, ce qui n~cessitai~ au moins deux postillons cons-

tamlllent en chemin. l,e plus celeore et le plus constant des pos-

tillons de cette period.e fut Jean Bilodeau, de Sainte-],jarie.

Rendu 0. 187~, le candiddt prioritalre uu trans~ort de la

ooste etait le nouveau chemin de fer Levis et hennebec, parvenu
"---

8. la gare de :::icott. 1'.1ai8 il fallut garder des postillons [jour

coni ·Jeter le trajet et merne, occasionnellement, SU.f.>l)lcer jusqn' a
.~eGec, guand la circulation des trains cessait,durant Ilhiver.

c'est l'irlandais bien connu de Saint-Georges, ~;ichael Cahill,

qui, ~ partir ~e 1~~6, assume ls char3e de prendre la poste au

train, a Jalnte-r,;arie, puis n .'.3alnt-,Joseph, a mesure que le

L6vis et Kennebec yrolonGeait son service.

La derniere etape du proGres, dans le domaine de la poste,

nla 6t6 frnnchie qu'en 1916 (ou environ), quand le Ginistere

COffiWCn(;a n ~tcll>lir des routt,s rurules avec postillons pour dis-

tribuer le courrier d~ns les rangs, aux cultivateurs qui s'~taient

orocur6 une botte ~ostale ~ cette fill,fix~e au bord& l~ route.
o ---
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Le t~l~uhone est entr~ dans l~ vall~e de la Chaudi~re en
'"'---

10')), o[)r80 une ci'J.L'11H:lcne 6 e lJ:copa{jo.nde et de sollici tdtion

d' 300111H~JUellts Lienee po.l' le jeune et dyne.mique not::J.ire de Sainte-

L~D.rie, ~L't10113S lJessord, et le prell!ier journ3.1 de 13 region, d0nt

il 6t3it Ie r~ducteur principal, la Vallee de 10. Chaudi~re.

La compa~aie ~elJ dmena donc une ligne de ~u~bec ~ la Beauce

e ~ son anl1ua:i.re d I octOiJre 1073 ;numCrui tune soixbntdine cl t abon-

iJeux i.~iLle et J.pe de c ette ilist oire: le servic e telephuni.que

coOtant trop c~er, on voudruit l'uvoir ~ meilleur crnnpte et en

g8rder le ben6flce dans 10 Hec:uce , tout en faisant prof:i:t:Br un

'plus f;r,md nomore de cette utili te. 11 se forme, cl 3&int-Fran-

~ois, une socifte, enregiotrGe le 26 1I10.i H/)'I, SOU~3 la raison

socii:,l e ue COffil>i:lsni e .~e l'Gl~llOJ.le de 13e8uc e. La c ornpagnie est

dejd en train de 8 I insti:.ller dans 1es poJ.'oisses, avec un lJeilu

succ es, 3U temoii918ue d' Ufl OiJsc'C'vat eur ~c onoDli ate, Ulric Jarthe,

le 5 Boat 1898 (1a Gemaine Co~oerciule, p~~e 6):

liLa .Oeouce poss~de un reseau Je telephone deja tr~s etendu,

" a ll cmt de 0c3.inte-l,:arie, le long de 1a Chaudi~re, jusqu I a St-

"L8rtin et ~t-;J6me 1e':e mebec, et pa.c le;~ 'lr-inC jusqu I a St-

LVariste. I,-:,. COr.1j.J8[?;nie 10ca.le Qui a entrepris cette innovation

l1 avec un capj.tal de ·~lO,OOO. fait des affaires d'or, et a paye

lilIan dernier un dividende de 20 .p.c. Sa charte l'3utorise a
"pous<-;er S0. liene jusqu t G. ·:~vis. L8. creation de ces telel).Qones

II r 6c;ionaux ~,~ et la dolUS le pays 18.is8e entrevoir le jour OU,

lien soudant les uns 8UX autres, on LJourra etablir une concur-

l'rence,'lu oonopole du 'relc:)nor..e Bell, dont on se plaint l)ar

IItout le ~j<":..Ys. II



Ce journaliste 6tait proph~te S011S Ie savoir: Ie ~ell

n ""Q. j!-Ur-kiis }JU S I instdller Oil LL,':tre du.ns 10. ....)e(~uc(;.

abonnes ;\ S'iinte-J :arie, l-'Btl t reste ClH I il vendi t I' ;ii' , (e f;ui-

vantc 'lu).ephonc ile .Jeauce, devenue o!;l1lirr.~.sente.

ReLlC1rquons toutefois (lUG ce monopo.~_e de COlrJtC ?lC s I ctai t

pas 8ti.1.o1i SCll1S une autre concurrence, celIe de l,lctites COlil.:,Cl,-

snies mutuelles de "t01evhone rural II , 0. cardctere s'Gl'j.C-ccl"r:n'..

paroissial. Une fois instal16es, elleD ne coQtnient a peu ~l]eS

rien ~ maintenir, sauf lors des dommQ~es par les tellip~tes. Jes

teleplJOnes ruraux s'installent donc dans les ranc;s des parois-

ses centrales, entre 1914 (Saint-Georges) et 1918 (3aint-JoseDh).

En Ilj44 , celui de Bei:J.uceville comrtait bien encore 360 abonn0s.

~ais l'unification et~it dejA en voie de se terminer.

Dne a une, les petites COrapD.cnies locales ou bien s'eteic;naient

de leu~ belle mo£t, avec leur eQuipement desuet, ou bien pas-

sO-ient leur franchise A une compagnie etrangere, deja. en train

d'occuper Ie £egion en 1)31, soit la Corporation des Telephone~

et ?ouvoirs de ·q;uebec. Chal1Ger;wnt de nom et re Ol~ganisati on de-

vaient aboutir a la puj.ssante compaGnie :.:s:,uebec- '.,,61epi10ne. j~lais,

depuis son acquisition, en 1~27, par ~;. Jules Brillant, ~e

Rimouski, cet organisme executait son programme: raffermir et

associer dans une sorte de ligue les petites compagnies rurales

jusque 18 ind6pendantes; puis, en d6finitive, les absorber gra-
,

duellement sous une m~me rGison sociale. II parait que les

actionnaires du T~l~phone de ~eauce, en particulier, ant ~t~

tres liberGle~ent dedommages dans leur transaction.

o ---
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L1histoire de l'ulectrification dans notre reGion est

plus recente et se reswue en moins de J!lots que celle du telepho-

ne. Lie lectricite, qui rec lamai tune mecaniclue et des iDvestis-

sements plus considerables, a pris plus de temys a se concr8ti-

. ser et, pendam~ des annees, ce ne fut que j.)our fin d I 2c1airClge.

On a commence a en parler dans certains coins de 18 Beauce des

18~8. En 1903, se constitue la COQQacnie electrique de daint-

Georges de aeauce, 10. premi~re A produire r~elleillent du courdnt

et a l' offrir ;} toute la reGion, en l~Oj. j·o'lais cette rca11s8.tion

sera plut5t le fait de la Deauce Electric & Power Co., a partir

de 1912. Et, desormais, l'eclairage ne desservira plus seulement

les interieurs de maisons mais aussi les rues et les places

publiques. En 1925, 13 St. Franc is Water. &. }?O\7er prenai t lCl

releve, avec un pouvoir accru jusqu',g 2,500 volts, venant de la

region de Bherorooke. fl.ais cette jeune compagnie etai t deja une

filia1e de la Shawinigarl ~ater & Power, depuis juin 1924. Fina-

lement, ce fut 1& ni:itionalisation de l'electricite, avec l'Hydro­

;;uebec, devenue aCCJuereur de la .011awinigan, le ler mai 1'363.

Entre temps, brace a une loi d1electrlfication des campa-

e;nes, attribuable au Gouvernement Duplessis, en 194:J, il

cr~a dans les paroisses centrales des cooperatives d'electricite,

qui en vinrent en peu d' i:innces a conduire eco~"01l1i(lue~tlent la

lU8iere et le pouvoir electriques ~ toutes les rnaisons habitees,

dans toutes les paroisses de 10 r~Gion.

---0---

Enfin, il existe une fille issue du mari.~ge du telephone

et de l' electrici te, qui s' appelle 13 radiophonie. !?elat i vClnent

jeune, e11e a deja trouve f.lOyen de s 'Llplanter soli(~euent dans
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1d v()11~e :1e Ie:; Chi.l1.l.d_icre et d Ion atteindre 13 IIl(ij eure partie,

t(~ r;;ode~)i..(:!"Emt 811 1:3», ,)vec une puissdnce de 250 W,lCtS, pOllr

~31{dRveI" a 10,000 \'!Htts, ell 1'j:>8.:..:>ur une fr2qut:nce de 1460

kilocycles, Ie, station, nOillinee }~i7Idj o-Beauce, rejoint un v<..lste

3uditoire, contribuant efficacel~ent d la vie ~conomigue, socia­

Ie et re1iBieuse de toute la r~Gion.
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~t P .i) ::.;:: N DIe .2;

iondation (~C~, pa.coisses

Liste chro~:iique Liste alphClb6tique
1738 Saj.nt-Josep:!.1 Be~-luceville (Saint-Fran\; ois) 1763
1738 03inte-i.:arie .Jreakeyville 19 8
1763 Gaint-ll'rcln<;oi.s(lJeauccville) Charny 19 2
182<) Frnrai/I;on (uo.~.nt-~douG.rd) Cranbourne (.3aiut~Odilon) lS3-
1829 8a~nt-Isidorc East-BrouGhton (0.C.de Jesus) 1871
184u Sainte-;'arGuerlte infant-Jesus 1897
H341 Saint-Seol'Ges (Ouest) =l'ra;:npton (,Gaint-EdouG.rd) 1829
HVI,~ ;-:;oint-.;3erndrd V Assomption (S'c,-Georges-r..;st) 1950
1846 Saint-Elzear H.-Dame de Fatiraa(Lac l,'l~g.) 1946
1851 Soint-Ii'rederic 1;'. -Jaroe c~e 10 Guadeloupe 1945
1852 Baj.nte-;,ien6uine N. -Dame e.c la I'rovidence 1926
1852 Saint-Victor de ~ring 3ainte-~gn~s (Lac Megantic) 1896
1654 Saint-Lambert Saint-~lfreu 1926
1855 Saint-Evariste Saints-~~lges 1875
1866 ;:)aint-Sphrer;l Saint-Benjamin 1900
1371 East-BrouGhton(S.C.de J6sus) Soint-Benoit-Labre 1893
lU71 Sainl-C6me ue hennebec Saint-Bernard 1843
1872 Saint-3amuel Sainte-Cecile 1890
1872 Saint-Sfverin Sainte-Clotilde 1925
1873 Saint- ~.Ionor6 de Shenl ey Saint-S6me de nermebec Id71
1875 SaintG-Ane;eS Saj.llt-Elz6ar 1846
1881 3aint-Zacho.rie Saint-£phrem 1866
1883 Cranb011.rne (Saint-Ouilon) Saint-Evariste 1855
1885 Saint-Hilaire ue Dorset Saint-~rederic 1851
1886 Saj.nt-'fh60phile ,-:)cci.nt-Gedeon 1890
1889 Saint-i..art in 3aiJlt-Georges (Ouest) 1(341
1890 Sainte-Cecile Saiate-Henedine 1852
1890 8aint-G6d~on Saint-Hilaire de Dorset 1885
1890 Saj.nt-:?rosper Saint-llonore 1(373
1892 Saint-Ludc;er Saint-':iubert lie Spalding 19CJ2
1892 Saint-~axime de Scott Saint-Isidore 1829
1893 Saint-Benoft-Laure b8int-Jean-de-la-Lande 1952
1896 Sainte-;.gIl~s (Lac lvIegantic) SaLlt-Joseph 1738
1897 Enfant-Jesus Sai,nt-Jules 1918
1900 Saint-~enjamin Saiut-Lambert 18~4
1902 Charny Sail>t-Ludger 1892
1902 Saint-Hubert de Spalding Sainte-~arguerite 1840
1908 Brea:Keyville Sainte-L~arie 1738
1918 Saint-Jules Saint-l'~artin 1889
1919 Saint-Redempteur Saint-IvIaxime ue Scott 1892
1920 Saint-Philibert SSaint-fhilibert 1920
1925 Sainte-Clotilde Saint-Prosper 1890
1926 N.-Dame de la Providence Saint-3edempteur 1919
1926 Saint-Alfred Saint-Rene-Goupil 1941
1928 Saint-Simon-les-.lVlines Saint-Ro'oert-Bel1armin 1941
1932 Saint-Jean-de-la-Lande 3aint-3aill~el 1872
1941 Saint-Rene-Goupil Saint-Severin 1872
1941 Saint-Robert-Bellarmin Saint-31mon-les-L 1ine s 1928
1945 N. -Dame de la Guadeloupe Saint-T.118ophile 1886
1946 H.-Dame de Fatima(Lac I,'legantic)Saint-Victor de Tring 1852
1950 L'Assomption (St-Georges-Est) Saint-Zacharie 1881
1962 Tring-Jonction ?ring-Jonction 1962





i

.£.re paree par John Hare et Honorius Provos t • .ptre; Qu~bec, D0vemhre 1970.

1. DESCRIPTION: a) geographie et geologie, b) cartes.
2. ECONOMIE.

3. RIVIERE CHAUDIERE.

4. HISTOIRE GENERALE: a) etudes generales, b) indiens et voyageurs,
c) seigneuries et cantons, d) colonisation,
e) communications, f) revolution americaine,
g) mines dlor.

5. HISTOIRE PARTICULIERE DES PAROISSES.

6. JOURNAUX REGIONAUX.

1. DESCRIPTION: a) geographie

BENOIT-MARIE, c.s.c., ~L~'~i~n~d~u~s~t~r~lT'e~-=l~e~s~t~r~a~n~s~~~~~~~~~~~
en Beauce, dans ~L_'~a~c_t~u~a~l~i~t~__~c~o~n~o~m~i~qLu~e,

ID., Le milieu
L'actua1it

ID., La mise en valeur agricole de 1a Beauce Canadienne, dans
L'actua1ite Economigue, xv, (1939), p.437-458.

BLANCHARD, R., Le centre du Canada frangais, Montreal, Beauchemin,
1947, 577p.

BOUCHETTE, J., Description topograDhique de 1a province du Bas-
Canada avec des remar ues sur Ie Haut Canada les
relations es deux rovinces avec Lee E a
A Londres, 1815, xv- 4, lxxxvip.

ID., The British dominions in North America; or A Topographical
and statistical description of the provinces of Lower and
Upper Canada ..• , London, 1832, 2 v.

ID., A topographical dictionary of the Province of Lower Canada,
London, 1832, xii-358p.

CATELLIER, M. H.(e.c.), Le probleme geographigue de l'hiver dans
les Cantons de l'Est, Facu1te de Commerce, Cite Universit­
aire, Ste-Foy, 1955, xii-176p.



ii

ELLIS, R.W., Report on the geology of Eastern Townships relating
to Compton, Stanstead, Beauce, Richmond and Wolfe, Montreal,
1887, 70p., (aussi une edition frangaise dans Ie Rapport
annuel de la Co~~ission g401ogigue du Canada, 1887, partie K).

FORTIN, J., La Beauce et cette belle region de la Chaudiere et de
l'Etchemin, La Revue Touristique de Beauce Enr., 1965, 64p.

GOUVERNEMENT DU QUEBEC , Bibliographie annotee sur les mineralis­
ations 6talli ues dans les A alaches du uebec, Ministere

es Richesses naturelles du Qu bec, Quebec, 19 3, l06p.

HAMELIN, L.-E., La Beauce Canadienne dans Ie Quebec Meridional,
dans Cahiers de g~ographie de Quebec, no 2, (avril 1957),
p.207-212.

MACKAY, B.R., Beauceville Map-area, Geological Survey, no 127,
Ottawa, King's Printer, 1921, l05p.

TOLMAN, C., Lake Etchemin Map-area, Geological Survey, no 199,
Ottawa, King's Printer, 1936, 20p.

b) cartes

MERCIER, J.,"Biblior;;raphie des cartes de 1609 a 1962", dans
L'Estrie, Sherbrooke, Apostolat de la presse,1964, p.20-26.

2. ECONOMIE

ANON., La Beauce economigue, nUffiero special de 1'Eclaireur,
Ie 23 mars, 1944.

(FERLAND, L.-A.), La Beauce industrielle et commerciale, publiee
sous les auspices de la Chambre de Commerce de Ste-Marie de
Beauce, (ca 1946).

3. RIVIERE CHAUDIERE

HAMELIN, L.-E., Observations concernant lea crues de la Chaudiere,
Cahiers de geographie de Quebec, v.II, no 4, (1958), p.217­
231.

CHMiffiRE DE COMT-·:ERCE DE BEAUCEVILLE, Memoire presen te a. Sir Lomer
Gouin •.• , Beauceville, 1914, 9p.

PROVOST, H., La Chaudiere et l'Etchemin, dans Ie Revue de l'Univ­
ersite Laval, v.II, (1947), p.114-121.

(VEILLEUX, J.-L.), Album-Souvenir de l'inondation du 21 decembre
1957 a Beauceville, 1958, ills.



iii

4. HISTOIRE GENERALE: a) etudes generales

BEAUMONT, C., Genealogie des familIes de la Beauce, dans Rapport
des Archives publiques du Canada, Ottawa, 1905, vol 1.

(BOLDUC, E.), Souvenirs beaucerons et la famil1e Bolduc, s.l.,
1938, 103p.

et divertissements de la Beauce, Montreal,
Aussi dans les Archives de Folklore, 3,

ELOI-GERARD, Frere, Recueil de geneal0~ies des comtes de Beauce,
Dorchester et Fronte~ac. 1 25-194 , Beauceville, 1949-1955,
11 vols.

FEDERATION DES CERCLES DE FERMIERES, La petite histoire des
paroisses •.• Comtes: Levis, Bellechasse, Dorchester et
Lotbiniere, Federation des Cercles de Fermieres du District
no 4, 1951.

GRAVEL, A., Les Cantons de l'Est, Sherbrooke, 1938, 219p.

MERCIER, J., L'Estrie, Sherbrooke, Apostolat de la Presse, 1964,
262p.

ROSS, A., et Michel Gauvin, La geste du Regiment de la Chaudiere,
Rotterdam, 1945, 179p.

ROY, J.-E., Histoire de la sei neurie de Lauzon, Levis, 1897­
1905, 5 vols. Sur out vol 3 qui traite e la periode
1760 a. 1810).

ROY, P.-G., La famille Taschereau, Levis, 1901, 200p.

b) indiens et voyageurs

CARRIER, L.N., Les evenements de 1837-38,
ii-167p.

Beauceville, 1914,

GRAVEL, A., Premiers blancs sur Ie lac Megantic et la riviere
Chaudiere, dans Pages d'histoire regionale, cahier no 10,
Sherbrooke, 1965.

MAURAULT, J.-A., Histoire des Abenaquis depuis 1605 jusqu'a nos
jours, Sorel, 1866, 634p.

PROVOST, H., Les Abenaquis sur la Chaudiere, publication no 1,
Societe Historique de la Chaudiere, 1948, 27p.

ID., Un jesuite ambassadeur, dans Ie Rapport de la Societe
Canadienne d!Histoire de l'Eglise catholique (1965),p.l0l­
Ill.



ROY,

iv

Dode et Theller de 1a citadelle de
Les Cahiers des Dix, vol 5, 1940, p.121s.

c) seigneuries et cantons

PROVOST, H., Le fief Miville sur la Chaudiere, dans le Bulletin
des Recherches historigues, vol 54, (janv.-mars 1950),
p.46-57.

d) colonisation

CARON, I., La colonisation de la rovince de Quebec debuts du
regime anglais 17 0-1791, Quebec, 1'Action Sociale, 1923,
xix-339p.

ID., Les cantons de l'est, 1791-1815, Quebec, L'Action Sociale,
1927, ix-379p.

GOUViRNEMENT DU QUEBEC, Liste des terrains conced~s par la
Couronne dans la province de Quebec. De 1763 au 31 decembre
1890, Imprime par ordre de la L~gislature, Quebec~ 1891,
1921p.

e) communications

ANON., Devis general pour la construction des travaux de la
Compagnie du chemin a rails de bois de Levis a Kennebec,
1871, 29p.

ANON., Jotice sur le Qu~bec Central Railwa~, dans La Tribune,
Cahier historigue, Sherbrooke, 1943, p.86s.

BROWN, R.R., The Quebec Central Railway, dans Railroad Magazine,
(Jan. 1940), p.112-115.

FORTIER, P., Historigue du chemin de fer "Levis-Kennebec", dans
la Brochure-Souvenir du Centenaire de St-Bernard, Dorchester,
1944, p.llO-121.

GOUVERNEMENT DU QUEBEC,
blee le islative en
Levis et Kennebec ,

de l'Assem-
re chemin de

ID., Reponse (no 59) a une adresse de l'Assemblee legislative en
date du 6 juin 1881 ..• au sUjet de 1a compagnie du chemin
de fer de Levis et Kennebec, Quebec, 1881, 19p.

HARE, J. et H. Provost, Voirie et peuplement au Canada francais:
La ~ouvelle-Beauce, publication no 5,Societe Historique de
la Chaudiere, 1965, 34p.



v

LAROCHELLE, L.N., Le Chemin de LAvis et Kennebec. Refutation de
18 brochure de C.A. Scott, Quebec, A. cate, 1877, 67p.

LONG, S.H., Report of a reconnaissance for a Rail Road from the
coast of Maine to Quebec, by ... , Lt. Col. of the Topo­
graphical Engineers of the United States, Portland, Maine,
1835.

PROVOST, H., Le grand chemin de la Beauce, Quebec, Societe
Historique de Quebec, 1968, 28p. (Coll. Textes no 1).

SCOTT, C.A., Le Chemin de Fer de Levis et Kennebec, et ses
embarras, Quebec, Imprimerie du Morning Chronicle, 1877,
34 p.

YULE, P. t Chemin de fer de Portland A Quebec. Rapport d'une
visite des Vallees de l'Etchemin et de la Chaudiere, faite
en aoat 1835, dans J.-E. ROY, Histoire de la Seigneurie de
Lauzon, v. 5, Levis, 1904, p.440-447.

f) revolution am0ricaine

GRAVEL, A., Benedict Arnold sur Ie lac Megantic et la Chaudi~re

en 1775, dans Pages d'histoire regionale, cahier no 8,
Sherbrooke, 1964.

HARE, J.,The Americain Revolution and the Beauce: 1775-1783,
dans Culture, xx, 2(1959), p.131-148.

ROBERTS, K., comp., March to Quebec. Journals of the Members of
Arnold's Expedition, N.Y., Doubleday, 1953, xiv-732p.

SMITH, J. H., Arnold's March from Cambridge to Quebec. A Critical
Study. Together with a reprint of Arnold's Journal, N.Y.,
Putnam, 1903, xix-498p.

ID., Our Struggle for the Fourteenth Colony. Canada and the
American Revolution, N.Y., Putnam, 1907, 2 vol.

g) mines d'or

ANON., The Chaudiere Valley and its mineral wealth, Quebec,
1880, ii-92p.

ANDERSON, W. J., The Valley of the Chaudiere, its scenery and
gold fields, Quebec, Morning Chronicle, 1872, 38p.

CHAPMAN, W., :',~ines d' or de 1a Beauce, Levis, Mercier & Cie,
1881, 64p. (aussi en anglais).

DOUGLAS, J., The gold fields of Canada, a paper read before the
Literary and Historical Society of Quebec, 18th November
1863, Quebec, Hunter Rose & co., 1863, 18p.



vi

DRESSER, J.A., A Recent Discovery of Gold near Lake Megantic,
Geological Survey of Canada, Ottawa, King's Printer, 1908,
13p.

GOUVERNDMENT DU CANADA, Report of experimental gold streami~

operations on tile River Du Lour, in the Seigniory of
Aubert de l'Isle~ Beauce, Cffi1ada East, in 1851 & 1852 ,
(Ottawa, ca 1853 •

ID., Notes on the gold of eastern Canada: being a reprint of
various retorts of the Geological Survey of Canada from
1848 to 18 3, Montreal, Dawson, 1864, 40p.

ID., Gold Mines, Canada East. Extracts from Reports of the
Commissioner of Crown Lands of Canada, for half-year
ending 30th June, 1864, Quebec, Printed by Hunter, Rose
& co., 1865, IIp. ( description d'un voyage dans la Beauce
en avril 1864).

HUNT, T.S., On the Gold Mines of Canada, and the Manner of
Working them. From the Canadian Naturalist for February
1863, Montreal, 1863, 7p.

5. HISTOIRE PARTICULIERE DES PAROISSES

BEAUCEVI1LE

ANON., Album souvenir a l'occasion de la benediction du ont
de Beauceville, 1932, 88p. surtout P.A. ANGERS, Historique
des divers moyens de traverser la Chaudiere).

DEMERS, B., Notes sur la paroisse de St-FranGois de la Beauce,
Quebec, Darveau, 1891, 15lp.

MEGANTIC

GRAVEL, A., Histoire du Lac Megantic, Sherbrooke, 1931, 142p.

ID., Pas de bour8ade indienne au lac Megantic, dans Pages
d'histoire regiona1e, Cahier no 10, Sherbrooke, 1965.

SAINT-BERNARD

GRENIER, A., Brochure-Souvenir Centenaire de St-Bernard,
Dorchester, 1844-1944, 1944, l37p.

ID., Dictionnaire genealogigue des familIes de Saint-Bernard,
Dorchester, P.Q., 1944, 190p.



vii

SAINT-FREDERIC

ANON., Volume-Souvenir-Centenaire de Saint-Frederic, Beauce i

1851-1.951.

SAINT-GEORGES

ANGERS, P., Les seigneurs et premiers censitaires de St-Georges­
de-Beauce et la famille Pozer, Beauceville, L'Eclaireur,
1927, 96p.

BOLDUC, R., Saint-Georges d'hier et d'aujourd'hui, Saint-Georges,
1969, 174p.

VEZINA, R., et P. Angers, Histoire de Saint-Georges de Beauce,
St-Georges, 1935, 191p.

SAINT-JOSEPH

ANON., Programme officiel des fetes du deuxierne centenaire de
Saint-Joseph-de-la-Beauce, 1938.

NADEAU t M.-A., Histoire de la paroisse de Saint-Joseph de la
Nouvelle Beauce, d'apr~s les notes de m. l'abb~ Jean-Thomas
Nadeau, publi~e par tranches paginees dans La Vallee de la
Chaudiere, Saint-Joseph, 1958-1964, 895p.

PERRON, J.-T., Saint-Joseph de la Nouvel1e-Beauce. Resume hist­
orique d'apr~s les notes de m. l'abb~ Jean-Thomas Nadeau,
Quebec, 1938, 64p.

SAINTE-MARIE

ANON., Album-Souvenir du College Ste-Marie, Beauce, 1923.

ANON., Sainte-Marie de Beauce en 1928.

ANON., Programme-Souvenir du deuxieme centenaire de Ste-Marie
de Beauce, 1944, 183p.

ANON., Album-Souvenir du College Ste-Marie de Beauce, 1855­
1955.

CIMON, J., Sainte-Marie de Beauce. Illustrations. Service Provin­
cial d'urbanisme, QU~bec, 1954, 30p.

DASSONVILLE, J., Le congres de l'A.C.V. a Sainte-Marie de Beauce,
1920, 16p.

DEBLOIS, R., Releve hydrologigue a Sainte-Marie, comte de Beauce.
Section de l'Hydrologie, Service de la Carte g~ologique,
Ministere des Mines, Province de Quebec, 1954, 9p.



viii

GOUVERNEMENT DU QUEBEC, Ministere de l'industrie et du Commerce,
Inventaire ~conomigue et industriel de Sainte-Marie (Beauce),
Quebec, 1953, 19p.

PROVOST, H., Compte-rendu des fetes du deuxieme centenaire de
Sainte-Marie de Beauce, 1944, 155p.

ID., Sainte-Marie de Beauce et l'Institution Ro ale, dans 1a
Revue de l'Universite Laval, vol 8, 1954, p.791-810.

ID., La bonne Sainte-Anne de Beauce, publication no 3, Soci~te

Historique -de la Chaudiere, 1950, 60p.

ID., Le couvent de Sainte-Marie de Beauce, publication no 4,
Soci6te Historique de la Chaudiere, 1957, 64p.

ID., Fragments d'histoire paroissiale, dans Revue d'histoire
de l'Amerigue francaise, vol xix, 2, (1965), p.270-295.

ID., Sainte-Marie de la Nouvelle-Deauce. Histoire reli ieuse,
Quebec, Societe Histor~que de la Chaudiere, 19 7, xii- 25p.

ID., Sainte-Marie de la Nouvelle-Beauce. Histoire civile, Quebec,
Editions de la Nouvelle-Beauce, 1970, viii-807p.

ROBITAILLE, A., Sainte-Marie de Beauce. Etudes d'urbanisme,Qu~bec,

Les Presses Oniversitaires de Laval, 1955, 25p. (aussi dans
la Revue Canadienne d'Urbanisme, vol v, 3 & 4, (1955).

SA.INT-SEBASTIEN

RICHARD, J.-A., Historique de la paroisse de Saint-Sebastien de
Beauce (1869-1944), Joliette, L'Etoile du Nord, 1944, 195p.

SAINT-VICTOR

ANON., Centenaire de Saint-Victor de Beauce. 3 au 10 aout 1952,
1952, 214p.

SCOTT

ANON., 50ieme anniversaire de la Fondation de St-Maxime de Scott,
1893-194), 1943, 44p.

6. JOURNAUX REGIONAUX

La Vallee de la Chaudiere, Sainte-Marie, 5 fevrier 1891 - avril/
mai 1893, redacteur: Horace-Alphonse Pacaud.

La Beauce, Quebec, decembre 1891 - decembre(?) 1892, redacteur:
W• A.:@:ls.nd •



ix

L'Eclaireur, Beauceville-Est, ler octobre 1908 - 10 novembre
1960, redacteurs: J.~. Fortin(1908-1937), Georges Bonin
(1937-1954), Roger Bolduc (1954-1960.

Voir, L'edition du jubile d'or de L'Eclaireur, 11
decembre 1958, 152p.

Le 15 novembre 1960, L'Eclaireur fusionnait avec le
Progres de Saint-Geor8es et devenait L'Eclaireur-Progres.

Le ralliement, St-Joseph, 29 fevrier 1912 - 1917(?), redacteur:
A.-N. Morin.

Le Guide, Ste-Marie, 30 mai 1930 ­
Marie Carette (1930-1952)

, redacteur: Jean-

La Vallee de la Chaudiere, st-Joseph, avril 1932 ­
redacteur: Gerard Poulin.

Le Dorchester, Ste-Marie, 30 mai 1932 ­
Marie Carette (1932-1952).

, redacteur: Jean-

Le Phare, Beauceville, 1936 - (?), bfil1etin paroissial.

L'Aiglon, Beauceville, 1938(?) - 1957(?).

L'Aiglon, St-Malachie, 1940- , redacteur: Laurent Veilleux.

Le Progres de Saint-Georges, St-Georges, 1944-1960, redacteurs:
H.-G. Hebert (1944-1948), Laval Cliche (1948), J. Pelchat
(1949-1960).

Le 15 novembre 1960, i1 fusionnait avec L'Eclaireur et
devenait L'Eclaireur-Progres.

Le Rappel, St-Victor, decembre 1945 - ,journal du Seminaire du
Sacre-Coeur.

Acropo1e, St-Georges, avril 1951 - ,journal du Seminaire de
Saint-Georges.

Le Flambeau, Ste-Marie, 1952(?) .,.

L'Eclaireur-Progres, Beauceville-Est, 15 novembre 1960 ­
redacteur: Roger Bolduc.

Beauce-Dimanche, St-Georges, 1964 -




